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La bonne cause 
Les Hongrois sont légèrement en co 

1ère. Plus irrités encore et plus furieux 
que tous les Autrichiens et tous les Alle-
mands réunis, ce qui n'est pas peu dire, 
Ss se répandent en imprécations contre 
l'Italie. Leur grand homme, le comte 
Tisza, vient de lancer devant la Cham 
bre hongroise un terrible réquisitoire où 
il qualifie de « mensonge infâme » le lan-
gage du premier ministre italien, où il 
accuse l'Italie de toutes sortes de dé-
loyautés et où il traite tous ses ennemis 
>— parmi les'quels nous avons l'honneur 
d'avoir notre place — de « diables infer-
naux ». 

Ces invectives d'homme d'Etat en dé-
lire s'ajoutent aux injures de l'empereur 
François-Joseph, dont nous avons pu 
blié il y a quelques {ours la proclama 
tion courroucée à « ses peuples », et aux 
menaces de Guillaume H commandant 
aux troupes allemandes qui iront prêter 
m-ain forte à l'Autriche de faire une 
guerre impitoyable aux Italiens. Elles 
disent très clairement quel est l'état 
d'exaspération des Austro-Boches depuis 
que les affaires de la guerre tournent de 
plus en plus à leur désavantage. 

On pourrait opposer à cette sorte de 
fureur épileplique la digne attitude des 
Italiens. 

En même temps qu'il nous transmei-
ïait les cris de colère du comte Tisza, le 
télégraplie nous apportait le texte de 
l'ordre de Victor-Emmanuel III aux sol-
dats de terre et de mer, ordre dont vous 
avez eu hier le texte sous les yeux. Loin 
|dc s'abaisser à de vils outrages qui ne 
'salissent que ceux qui les profèrent, le 
roi dit à ses soldais : « L'ennemi que 
vous vous apprêtez à combattre est 
aguerri et digne de vous. » Et s'il élève 
le ton à la fin de la proclamation, c'est 
Uniquement pour exalter la noblesse et 
la grandeur de l'œuvre glorieuse pour 
laquelle l'Italie a tiré bravement son 
épée. 

Pourquoi celte différence de tenue en-
tre les Austro-Boches et les Italiens, et 
l'on peut dire d'une façon générale entre 
les Austro-Boches et leurs ennemis ? La 
raison en est bien simple : les Alle-
mands, les Autrichiens et les Turcs leurs 
'compères sentent bien que la cause qu'ils 
défendent est une mauvaise cause et il 
est tout naturel qu'Us ne trouvent pour 
défendre cette mauvaise cause que de 
mauvais moyens. La cause des alliés, 
tout au contraire, est la bonne cause 
puisqu'elle est celle de la Liberté, de la 
Civilisation, de la Justice. Et toutes les 
nations qui se sont héroïquement enga-
gées à la défendre ne veulent pas risquer 
de porter atteinte à l'idéal élevé pour 
lequel elles combattent. 

En face de la coalition ausiro-'turco-
toche qui apparaU de plus en plus 
comme une vaste association de cyni-
ques aventuriers et de bandits prêts à 
tous les crimes, les alliés représentent 
les soldats du Droit et de l'Humanité. 
Pourquoi grimaceraient-ils de fureur 
comme les agités de Berlin, de Vienne, 
de Budapest et de Constantinople ? 

En cette horrible guerre qui n'a pas 
"été déchaînée par eux, ils n'ont de haine 
au cœur que pour les instigateurs de 
l'infâme machination par le moyen de 
laquelle on comptait bien soumettre 
l'Europe tout entière à l'abjecte domi-
nation germanique. Ils n'ont d'horreur 
que pour le Crime. Mais ils savent à 
présent que Vinfâme machination a 
échoué. Ils savent que le Crime sera 
puni. Ils savent que, grâce à leur hé-
roïsme, grâce à l'héroïsme de tous les 
combattants qui sont déjà dans la lutte 
et à l'héroïsme de tous les combattants 
qui viendront encore, la bonne cause 
l'emportera finalement sur la mauvaise. 

Comment cette certitude ne mettrait-
elle pas dans leurs âmes radieuses une 
magnifique sérénité ? 

C'est déjà la condamnation de nos en-
nemis de ne pas pouvoir ressentir cette 
sérénité et de n'être même pas capables 
de la comprendre. Mais d'autres condam-
nations interviendront, qui feront l'ex-
pialion plus dure et plus complète. Car 
les agités d'aujourd'hui ont beau crier 
et tempêter à tous les échos comme si 
leur infernal vacarme pouvait arracher 
au Destin une décision favorable : ils 
n'échapperont pas au châtiment ! 

CAMILLE FERDY. 

MME 1L1TAU m 

Nous donnons, à titre documentaire, les 
renseignements que le journal suisse Der 
Bund vient de publier sur la flotte aérienne 
italienne : 

L'Italie a développé pendant ces derniers 
mois une activité fébrile pour hâter ses pré-

Ëaratifs militaires. Elle a tâché d'éviter avec 
i plus grand soins que les détails de cette 

préparation ne viennent à être connus. Il est 
donc difficile de traiter la question d'une fa-
çon positive. 

En 1914, avant la déclaration de guerre, la 
flotte de dirigeables se composait en Italie de 
huit unités ('plusieurs appareils devenus inu-
tilisables, ayant été désaffectés). 

P.-V. 1913 demi-rigide, 4.700 mètres cubes, 
point d'attache Bosco-Mantico. 

M.-l. 1912, demi-rigide, 12.000 mètres cubes, 
point d'attache Vigna-tli-Valle 

M.-Il 1912. demi-rigide, 12.000 mètres cubes, 
point d'attache Ferraro. 

M.-lll. 1913, demi-rigide, 12.000 mètres cu-
bes, ooint d'attache Vigha-di-Valle. 

U'AT. 1914, demi-rigide, 12.000 mètres cu-
bes, point d'attache (?). 

Italia. 2. 1913, non rigide, 2.600 mètres cu-
bes, point d'attache Sehio. 

P.-L. 7. 1912, non rigide, 9.600 mètres cubes, 
point d'attache Venise. 

V.-I. 1914, non rigide, 1.000 mètres cubes, 
point d'attaché (î). 

Elle possédait en même temps 20 escadril-
les d'aéroplanes de 6 appareils. Ils étaient de 
construction italienne et de licence française 
(principalement de Blériot, de E. Parman, 
Meuport, Voisin, Deperdussin). 

Depuis le commencement de la guerre, la 
flotte aérienne italienne a subi une réorga-
nisation complète. Un décret royal a rem-
placé le bataillon spécial du génie et le ba-
taillon d'aviateurs, créés tous deux par la 
loi de juin 1912, par un bataillon de pilotes 
complètement indépendant. 

En juin 1914, la Chambre a été saisie d'un 
projet de loi présenté par le ministre de la 
Guerre, concernant la formation nouveUe 
d'un corps de pilotes ; ce projet n'a pas été 
discuté jusqu'au bout. 

Mais il vient d'être repris presque en en-
tier et appliqué par décret royal au commen-
cement de cette année. Le budget ordinaire 
de la guerre de,. 1914-1915 comporte une aug-
mentation de 2 millions de lire et le budget 
extraordinaire une augmentation de ■ 16 mil-
lions 500.000 lire ; 5 millions ont été distraits 
et affectés au ministère de la Marine, pour 
créer le corps des hydravions. La direction 
de ces coros de dirigeables et d'aéroplanes 
est composée d'ingénieurs civils, sous les or-
dres desquels se trouvent des constructeurs 
d'aéroplanes, des monteurs pour l'aviation et 
des réceptionnaires. 

Ajoutons à cela une bataillon de pilotes et 
d'aerostiers, avec un atelier de réparations et 
un autre bataillon composé d'aviateuirs et 
d'élèves pilotes. Il y a une direction techni-
que de 1 aviation et un service central inté-
ressant ifts dirigeables. Le corps d'officiers 
comprend 2 colonels, 5 lieutenants-colonels, 
7 commandants, 67 capitaines et i02 lieute-
nants ou sous-lieutenants. L'effectif de la 
troupe est variable ; tout dépend des nécessi-
tés. Cette nouvelle organisation coûtait, en 
temps de paix, 1 million de lire en- plus. 

PROPOS DE GUERRE 

j| propos de Leff res 
Pour venir d'une des parties les plus éloi-

gnées du front, le Pas-de-Calais, une lettre 
met quatre jours, au maximum cinq. Pour 
aller de Gonfaron, dans le Var, • à Cassis, 
dans les Bouches-du-Rhone, une lettre met 
quatre jours. 

En chemin de fer, il faut trois heures pour 
faire le trajet de Gonfaron à Cassis. Expli-
quez cela comme vous pourrez. 

Moi, je l'explique par l'absence de secteur 
postal. Le secteur postal, inauguré assez 
longtemps après le début de la guterre, quand 
on se fut décidé à mettre à la tête des ser-
vices postaux militaires un homme du mé-
tier à la place du pharmacien qui avait, pa-
raît-il, occupé jusque-là cet important ser-
vice ; le secteur postal, dis-je, a donné les 
meilleurs résultats. Grâce à ce sectionnement, 
les lettres destinées aux soldats du front ne 
vont plus faire leur petit tour de France 
avant d'arriver à destination. 

Mais les secteurs postaux ne fonctionnent 
que pour la zone des armées. Le reste con-
tinue à jouir probablement de l'ancien ré-
gime, celui des correspondances ordinaires, 
régime qui consiste à mettre toutes les let-
tres civiles et militaires dans des sacs et à 
les acheminer par les voies ordinaires, qui 
ne sont pas les plus rapides. 

Une « Mère de Marsouin », dont le fils est 
en instruction à Cassis, me demande si c'est 
pour des raisons stratégiques que les lettres 
qu'elle lui écrit mettent régulièrement quatre 
jours pour lui (parvenir. Je ne le pense pas. 
Il doit y avoir une autre raison, une raison 
d'ordre administratif qui nous échappe à 
nous, profanes, mais qu'il ne serait pas mau-
vais de connaître. 

Que se passe-t-il entre Gonfaron et Cassis î 
Faut-il attribuer cette lenteur aux vague-

mestres ou aux employés des Postes ? On se 
refuse à croire que les vaguemestres n'ont 
pas conscience do l'importance de leurs fonc-
tions ; ils sont soldats, eux aussi, et savent 
tout le prix d'une lettre écrite par un être 
cher. On se refuse à croire que les employés 
des Postes oublient dans un coin les sacs 
de correspondances ; on se refuse à croire 
de même que les trains, si omnibus qu'ils 
soient, mettent quatre jours pour parcourir la 
distance qui sépare Gonfaron (Var) de Cas-
sis (Bouches-du-Rhône). Alors ? 

Alors il faut donner sa langue au chat et 
se borner à cette constatation que si un sol-
dat veut recevoir promptement sa correspon-
dance, il a infiniment plus d'avantage à être 
très loin que très près. 

ANDUE NËGlS. 

Lee Mi gipiife aimais 
La consommation 

d'acide cnlorhydriqne augmente 
Amsterdam, 28 Mai. 

Le Telegraaf apprend qu'une des usines de 
produits chimiques dans le district de la 
Ruhr a augmenté le nombre de ses v/agons 
citernes pour le transport de l'acide cftlorhy-
drique. 

On fait remarquer que la grande demande 
de cet acide est sans aucun doute en rapport 
avec l'emploi plus vaste des gaz asphyxiants 
sur les champs de bataille. 

On s'attend à Londres 
à l'emploi de bombes 

asphyxiantes par les zeppelins 
Londres, 28 Mai. 

Les diverses stations de police de Londres 
ont reçu dès masques respiratoires qui seront 
distribués en cas de nouveau raid aérien aux 
policemen et aux diverses personnes chargés 
du maintien de l'ordre. 

On sait que les autorités anglaises s'atten-
dent à ce q»e les zeppelins emploient des 
Dombes contenant des gaz asphyxiants. 

La mobilisation atoande 

Londres, 28 Mai. 
L'Hamburger Fremdenblatt, dans un article 

sur les chemins de fer, reconnaît que_ ta mo-
bilisation allemande a commencé longtemps 
avant la déclaration de guerre. 

L'organisation des chemins de fer a démon-
tré son état de perfection lors de la mobili-
sation, dit-il, car sur neuf lignes de che-
mins de fer du 24 juillet au 4 août, il n'a 
pas été transporté à la frontière moins de 
384.000 hommes complètement équipés. 

C'est-à-dire, le fait justement remarquer le 
Times, qus la mobilisation allemande a 
commencé le jour même de la publication de 
l'ultimatum autrichien à la Serbie. 

300e JOUR DE GUERRE 

Paris, 28 Mail 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les contre-attaques de l'ennemi contre les positions conquises 
par nous près d'Angres ont continué cette nuit. Nous les avons 
repoussées. 

A Ablain-Saint-Nazaire, nos troupes ont poursuivi leur offensive 
avec un plein succès. Maîtresses du cimetière, elles se sont empa-
rées, au début de la nuit, de tout l'îlot de maisons voisin, notam-
ment du presbytère, que l'ennemi avait fortement organisé ; elles 
ont ensuite pris d'assaut des tranchées allemandes sur le chemin 
creux qui va d'Ablain au moulin Malon (sud-est d'Ablain). Violem-
ment contre-attaquées dans la nuit, elles ont gardé tout le terrain 
conquis en infligeant à l'ennemi de fortes pertes. Au lever du jour, 
elles se sont portées vers l'Est et ont enlevé, dans la direction de 
Souchez, un gros ouvrage allemand dit Fortin-des-Quatre-Boque-
teaux. La lutte y a été très vive et l'ennemi a subi un sérieux échec. 

Le nombre des prisonniers d'hier soir dépasse sensiblement 
quatre cents, parmi lesquels sept officiers. Nous avons pris, en 
outre, une douzaine de mitrailleuses. 

Ce matin, à la prise du fortin, nous avons fait de nouveaux prison-
niers, dont on ne connaît pas encore le chiffre exact, et capturé du 
matériel. 

Le bombardement signalé hier d'Ecurie et de Roclincourt par les 
Allemands a continué toute la nuit, mais il n'y a pas eu d'attaque 
d'infanterie. 

Aux lisières du bois Le Prêtre, nous avons, hier soir, prononcé 
une attaque qui a gagné du terrain en faisant une soixantaine de 
prisonniers, dont plusieurs officiers. 

Rien de nouveau sur le reste du front.1 

Le n^Eajes-tio " 
cuirassé anglais qui a été torpillé dans les Dardanelles 

las 
On ïimnm cuirassé anglais torpillé si coulé 

Londres, 28 Mai (officiel). 
Hier matin, le cuirassé anglais « Ma-

jestic », coopérant aux opérations mili-
taires de la péninsule de Gallipoli, a été 
torpillé par un sous-marin et coudé. 

Une grande partie de l'équipage a été 
sauvée. 

Londres, 28 Mai. 
On annonce officiellement que presque 

tout l'équipe du Majesiic est sauvé. 
Londres, 28 Mai. 

Le cuirassé Majestic avait été lancé en 
1895. Il avait 119 mètres de longueur, 22 m. 8 
de largeur, et 9 m. 14 de tirant d'eau. Son 
déplacement était de 14.900 tonnes, ses deux 
machines avaient une puissance de 12.000 
chevaux, et sa vitesse était de 15 nœuds. Son 
endurance était de 5.000 milles à 12 nœuds 
ou 7.000 milles à 10 nœuds. 

Son armement comprenait 4 canons de 305 
millimètres, douze de 152 millimètres ; seize 
de 76 millimètres ; quatre de 47 millimètres 
et cinq tubes lance-torpille, dont quatre sous-
marines. 

Ce bâtiment était un des plus vieux cui-
rassés anglais, et sa valeur militaire ne cor-
respondait plus aux besoins actuels. Son 
équipage était de 750 hommes environ. 

Amsterdam, 28 Mai. 
On mande de Constantinople vià Berlin 

que c'est un sous-marin allemand qui a tor-
pillé le Maiestic. 

La torpille frappa l'arrière du bâtiment, 
qui, donnant de la bande, coula rapidement. 

Un sans-marin anglais coula des 
transports fërcs et pénètre 

dans la port do OQRstaniino&le 
Londres, 28 Mai (officiel). 

Le sous-marin britannique E-ii a 
coulé, dans la mer de Marmara, un vais-
seau renfermant une grande quantité de 
munitions, dont des gargousses desti-
nées à de gros mortiers ; plusieurs affûts 
de marine, et un canon de six pouces. 

Le sous-mdrin a également poursuivi 
et torpillé, le long de la jetée de Rodoslo, 
un navire rempli d'approvisionnements. 
H a poursuivi et obligé à s'échouer un 
autre vaisseau d'approvisionnements plus 
petit. 

L'E-ii est entré dans le port de Cons-

tantinople, il a lancé une torpille contre 
un transport amarré le long de l'arse-
nal, et il a entendu l'explosion de cette 
torpille. 

Le commandement lie l'armée russe 
envoyée en Turquie 

Sofia, 28 Mai. 
Selon des renseignements de Pétrograde, le 

général bulgare Radko Dimitrieff, qui com-
mande la troisième armée russe opérant en 
Galicie, aurait été désigné pour recevoir le 
commandement du corps expéditionnaire 
russe dont l'envoi en Turquie est imminent. 

Dimitrieff quitterait son commandement ac-
tuel immédiatement après la fin de la grande 
bataille engagée actuellement en Galicie. 

La perte du « Triumpli » 
Londres, 28 Mai. 

Une dépêche de Mudros au Times annonce 
que quatre cent soixante hommes de l'équi-
page du cuirassé anglais Triumph ont été 
sauvés. 

Le moral des troupes turques 
est affaibli par les pertes subies 

Londres, 28 Mai. 
Dans la presqu'île de Gallipoli l'ennemi 

tourne tous ses efforts surtout contre les posi-
tions australiennes prés de Gaba-Tepe, mais 
les pertes terribles qu'il a subies entre le 6 et 
le 22 mai ont affaibli le moral des troupes 
tuorques. Elles n'attaquent plus avec le même 
élan. L'artillerie alliée leur Inspire mainte-
nant un respect profond, et elles redoutent 
les attaques en formations serrées que leur 
imposent les officiers allemands. 

La Turquie serait obligés 
de eoneiure fa 

s'est ren&i à Berlin 
pour en informer le Kaiser 

Londres, 28 Mai. 
Suivant une dépêche d'Athènes au 

Star, Djavid pacha a quitté Constanti-
nople pour se rendjrçj à Berlin. 

Le bruit court que sa mission a pour 
objet de prévenir le gouvernement alle-
mand que la Turquie est incapable de 
tenir plus longtemps et qu'elle se trou-
vera dans la nécessité de conclure une 
paix séparée avec les alliés. 

I—A. Car' 

Nos progrès s'accentuent dans le Nord 
Un nouveau tairas! anglais est torpillé dans les Dardanelles 

Les Italiens poursuivent leur avance dans la région du Frioul 
Londres, 28 Mai. 

M. Paul Cambon, ambassadeur de France, 
a inauguré, hier, le Lycée français de Lon-
dres, qui compte déjà 150 garçons et 50 filles. 

■— De notre correspondant particulier 

Paris, 2S Mai. 
La lutte se poursuit sur les deux princi-

paux théâtres de la guerre, avec la même in-
tensité. 

Sur notre front, nos soldats, dont l'élan est 
au-dessus de toute expression, se heurtent à 
des positions rendues presque inexpugnables 
par notre ennemi, et celte constatation que 
nous avons déjà faite et que nous aurons à 
faire encore, nous amène à conclura que, 
pour avoir raison des Allemands sans être 
obligés de faire tuer nos soldats comme ils 
le font eux-mêmes il nous faut une artillerie 
lourde encore plus nombreuse que la leur, et 
des munitions sans compter. 

Je reviendrai sur ce problème passionnant 
et capital. 

Sur le théâtre oriental, la recrudescence de 
la bataille révèle le plan du kaiser. Il veut 
certainement porter un coup décisif aux Rus-
ses avant que les armées austro-allemandes 
aient à faire face à l'armée italienne. 

Je voudrais maintenant dire un mot de la 
situation que la présence des sous-marins al-
lemands crée aux flottes alliées dans la mer 
Egée. 

Cette présence était connue depuis plu-
sieurs jours. Il est donc certain que les ami-
raux français et anglais avaient pris toutes 
les précautions possibles. Celles-ci n'ont pas 
empêché la perte de deux cuirassés en deux 
jours. 

Il ne servirait à rien de se dissimuler la 
gravité de l'événement. Certainement, il n'af-
fecte pas la situation au point de compro-
mettre le succès de nos opérations contre 
Constantinople, mais il doit avoir pour con-
séquence de brusquer celles-ci, et c'est encore 
l'exploit d'un sous-marin, un anglais celui-là, 
qui comporte l'enseignement à tirer de l'état 
de choses; 

Les Turcs ne peuvent se maintenir dans la 
presqu'île de Gallipoli, et nous résister que 
grâce au ravitaillement en hommes et en mu-
nitions que leur assure la flottille turque de 
la mer de Marmara. 

Le problème se réduit donc à empêcher la 
navigation dans cette mer. Trois ou quatre 
sous-marins ou torpilleurs y suffiraient. 

L'un d'eux a pu traverser le détroit infer-
nal par un coup d'audace extraordinaire. Il 
y a un moyen plus sûr de transporter dans 
la mer encore fermée de petits bateaux qui 
nous en amèneraient la maîtrise et brise-
raient la résistance turque. Ce moyen n'est 
pas nouveau, Mahomet l'employa. 

Un amiral que j'ai consulté m'assure qu'il 
est très possible. Il va même beaucoup plus 
loin, ceux qui ont la responsabilité de la con-
duite des opérations aux Dardanelles y ont 
vivement songé, et il est à présumer qu'ils 
ont pris toutes les mesures pour en finir ra-
pidement avec les Turcs complices du kaiser. 

MARIUS RICHARD. 

Dans les Flandres 
Le récit du témoin oculaire anglais 

Londres, 28 Mai. 
Au sud de Pilken, près d'Ypres, il semble 

que des obus français aient fait éclater un 
récipient contenant des gaz asphyxiants 
dans une tranchée allemande, et que plu-
sieurs soldats réservistes allemands aient 
été asphyxiés par leurs propres gaz. 

Il est probable qu'un résultat analogue a 
été obtenu par des projectiles britanniques 
dans une tranchée entre Ypres et Comine. 

Les Allemands font certaines ouvertures 
aux Anglais qui sont devant eux, c'est ainsi 
qu'ils ont lancé dans une tranchée britanni-
que un papier disant : « Nous sommes trop 
peu pour attaquer, trop nombreux pour nous 
retirer, trop fiers pour capituler, mais nous 
voudrions tous rentrer chez nous. » 

Les Allemands ont envoyé aussi un cerf-
volant avec le pessage suivant : « Retournez-
nous ce cerf-volant quand le vent sera favo-
rable. N'aimeriez-vous pas venir de notre 
côté ? Puisqu'il ne vous reste plus de vais-
seaux, ne renoncerez-vous pas bientôt à la 
guerre ? Nous non plus, cela ne nous amuse 
pas. » 

Les Allemands ont eu déjà 
190.000 hommes hors de combat 

Amsterdam, 28 Mai. 
Il y a quinze jours environ, télégraphie 

le correspondant du Telegraaf, il a été si-
gnalé que les pertes allemandes s'élevaient 
alors à 150.000 hommes. 

Aujourd'hui, ces pertes en tués et blessés 
s'élèvent déjà à plus de 190.000 hommes, et 
pendant les jours qui suivront les positions 
allemandes sont telles que les pertes de-
viendront de plus en plus grandes. 

Les Allemands asphyxiés 
par leurs gaz 

Londres, 28 Mai. 
Au cours du combat du 16 au 17 mai, le 

57° régiment d'infanterie prussienne, opposé 
aux Anglais à Pestubert, a perdu 2.400 hom-
mes sur 3.000. 

Au sud de Pilken, près d'Ypres. plusieurs 
soldats allemands du 240° de réserve ont péri 
par asphyxie, un obus français ayant crevé 
un de leurs cylindres de gaz. 

Même aventure est arrivée près du canal 
de Comines. 

Les Allemands s'abritent tonjonrs 
derrière la population civile 

Londres, 28 Mai. 
Une femme évacuée de Violaines, près de 

La Bassée, a raconté que le 21 décembre, 
son village étant bombardé par notre artille-
rie, un grand nombre des habitants, parmi 
lesquelles elle se trouvait, furent rassemblés 
sur la nlace du Marché. Un sous-officier leur 

dit qu'ils allaient rester là, et qu'ils partage* 
raient ainsi le risque des soldats allemands 
et que si le bombardement continuait le len-
demain on fusillerait un certain nombre 
d'entre eux. 

Heureusement pour les habitants, le bom-
bardement cessa peu après. 

Un obus dans le bain des officiers 
Londres, 28 Mai. 

Les Allemands avaient installé à La Bas* 
sée un établissement de bains réservé à l'u-
sage de leurs officiers. 

Au cours du récent bombardement, un de; 
nos projectiles lourds y éclata, alors que 
l'établissement était plein. Trente officier» 
allemands furent tués ou blessés. 

ffliil lien 
Rome, 28 Mai. 

Le grand quartier général italien fait 
le communiqué officiel suivant, la 
27 mai, à 22 heures : 

A la frontière du Tyrol et du Trentin, 
la lutte d'artillerie continue entre nos 
positions fortifiées et celles de l'ennemi. 

Au Tonale et sur le plateau d'Asiago, 
nous avons étendu vers le Nord notre 
occupation des territoires situés au delà 
de la frontière, en amont de l'embou-
chure du Chiese, dans le lac d'ïdro et 
l'occupation de l'âpre zone montagneuse 
qui s'étend entre le lac d'ïdro et le lac 
de Garde. 

Les notables de Tezze-en-Vlasugana 
et d'autres pays occupés se sont pré-
sentés à nos autorités, auxquelles ils ont 
exprimé les sentiments de patriotisme 
et de dévouement de la population. 

A la frontière de Carnie, les combats 
de nos troupes alpines continuent avec 
d'heureux résultats. Nous avons fait des 
prisonniers. 

A la frontière du Frioul, nous avons 
occupé Grado-, où la population est en-
thousiaste. 

Pendant la nuit du 26 au 27, une esca-
drille de nos hydravions a accompU un 
raid sur le territoire ennemi, îânçant 
des bombes sur la ligne de Trieste à Na-
bresine et causant des dégâts qui ont été 
constatés, et, croit-on, l'interruption du 
chemin de fer. Bien qu'elle ait été sou-
mise à un feu violent de mousqueterie 
et d'artillerie, l'escadrille est rentrée 
indemne dans nos lignes. 

Signé : CADORNA. 

Un détachement de 80 Italiens 
tient en échec 250 Bavarois 

Genève, 28 Mai. 
On télégraphie d'Innsbruck qu'un détache-

ment italien, commandé par un lieutenant, 
avait reçu l'ordre de garder un passage dans 
la vallée de l'Agno. Il était composé de 80 
hommes seulement et a tenu en échec 250 
Bavarois. 

L'officier, mortellement blessé, a eu l'éner-
gie de rédiger son rapport avant de succom-
ber. 

L'ambassadeur d'Italie à Berlin 
est arrivé à Rome 

Rome, 28 Mai. 
M. Bollatti, ambassadeur d'Italie à Berlin, 

accompagné de M. Garroni, consul italien à 
Berlin, est arrivé hier soir, à 7 h. 10, à Rome. 

Les personnes présentes à la gare à l'arri-
vée du train ont crié : « Vive Bollatti ! Vive 
l'Italie ! » L'ambassadeur a répondu par le 
cri de : « Vive l'Italie ! » 

Est-ce là guerre avec l'Allemagne 
on simple rupture diplomatique ? 

Rome, 28 Mai. 
L'ambassadeur turc est toujours à Rome, 

et les milieux officieux discutent si avec l'Al-
lemagne c'est la guerre ou la simple rupture 
diplomatique. 

Mais le secrétaire de M. de Bûlow aurait 
dit que la déclaration de guerre est super-
flue après le discours du Chancelier au 
Reichstag, proclamant l'Allemagne aux côté» 
de l'Autriche. Pourtant cette situation trou-
ble vient ralentir un peu l'action. 

La correspondance du pape 
Turin, 28 Mai.-

La Stampa annonce que, pendant la guerre, 
le Vatican pourra continuer à correspondre 
librement, par sac fermé, jusqu'en Suisse, 
avec l'Autriche et l'Allemagne. La loi des ga-
ranties pour le Pape et la cour pontificale 
ne subira aucune, modification. 

Cette preuve de confiance du gouverne-
ment dans le Souverain Pontife a produit 
dans les milieux catholiques la meilleure im-
pression. 

La mobilisation se poursuit 
dans le plus grand enthousiasme 

Londres, 28 Mai. 
On mande de Berne au Morning Post que 

5.000 Italiens appelés à porter les armes, ont 
quitté le Tessin pour rejoindre leurs régi-
ments. 

Presque tous les docteurs italiens, dans les 
cantons suisses, se sont offerts à servir dans 
la Croix-Rouge italienne. 

La mobilisation en Lombard! s'opère avec 
la plus grande régularité et le plus grand en-
thousiasme règne dans les villes et villages. 

Les femmes italiennes prennent la place 
des hommes dans les champs. 

Par suite d'une promesse d'amnistie, 4a 
nombreux déserteurs italiens quittent la 
Suisse cour retourner en Italia. 
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Le service des trains entre l'Italie et la 
Suisse est presque normal. Par contre, entre 
Vienne et la Suisse, il n'v a plus qu'un train 
par jour dans chaque direction. 

Manifestations à Milan 
contre les Austro-Allemands 

Milan, 28 Mai. 
.Plusieurs manifestations ont eu lieu hier 

soir à Milan contre les maisons et les sujets 
austro-boches. . : . 

A diverses reprises, la police dut intervenir 
pour les protéger. 

L'Indignation contre les Barbares germani-
ques atteint son paroxisme. 

Le général des Jésuites 
s'installe en Suisse 

Genève, 28 Mai. 
Les Basler N'achrichten annonce que le gé-

néral des Jésuites, le Père Lodochowsky, 
s'établira à Brigues (Valais) où il est déjà ar-
rivé Malgré la loi suisse interdisant 1 éta-
blissement des Jésuites dans le pays, le Con-
seil fédéral a, dès le mois de mars, déclaré 
que, pour des raisons internationales, il ne 
s'y opposerait pas. . 

La lettre du Pape an cardinal-doyen 
Rome, 28 Mai. 

La lettre du pape au cardinal-doyen est 
très commentée. 
: Un passage surtout retient l'attention ; c est 
celfûi dans lequel Benoît XV, parlant de l'Ita-
lie, s'exprime ainsi : « L'Italie bien-aimée ». 
Parlant des Allemands, le pape les traite de 
« violateurs du droit des gens et violateurs 
du droit internatiohall ». 

L'historique de la rupture 
publiée en Angleterre 

Londres, 28 Mai. 
«lie bureau dé la Presse publie une note du. 

•ministère des Affaires étrangères italien, qui, 
<a été communiquée par le marquis împ'eriali, 
ambassadeur d'Italie. Cette note fait l'histo-
rique de la rupture entre l'Italie et l'Autri-
che. 

Une dépêche de Victor-Emmanuel 
an roi de Serbie 

Rome, 28 Mai. 
'Au moment de quitter sa capitale et d'en-

,teer en campagne, le roi d'Italie a adressé 
uà'e dépêche au roi de Serbie, en souhaitant 
à la Serbie de nouvelles victoires. 

Victor-Emmanuel exprime au roi Pierre 
toute son admiration pour les éclatants suc-
cès déjà remportés par ses armées. 

Les socialistes d'Ancône 
et la défense de la Patrie 

Lugano, 28 Mai. 
'A la suite de l'attaque des Autrichiens sur 

'Aoicône, les socialistes locaux qui, jusque-là, 
s'étaient montrés neutralistes déterminés, 
viennent de publier un manifeste appelant 
tout le parti à la coopération de la défense 
de la Patrie. 

Les Italiens du Canada 
manifestent leur patriotisme 

Montréal, 28 Mai. 
Trois mille Italiens ont envahi, hier soir, 

les bureaux du journal le Devoir, organe na-
tionaliste et anti-impérialiste canadien, qui 
avait déclaré que l'entrée de l'Italie en guerre 
est due à des raisons' égoïstes. 

'■La police a dispersé la foule avant que des 
dégâts importants aient été commis. 

Une bonne précaution 
est prise à Milan contre 

les attaques aériennes 
Milan, 28 Mai. 

'Le maire de Milan a pris un arrêté inter-
disant la publicité lumineuse. Cette mesure 
était réclamée par la population qui redou-
tait que les tableaux-réclames lumineux no 
puissent servir de points de repère à des 
avions ou dirigeables ennemis. 

Les Autrichiens emprisonnent 
et fusillent les Italiens 

Rome, 28 Mai. 
JLes nouvelles reçues d'au delà de la fron-

tière confirment que les Autrichiens exercent 
feontre les Italiens de criminelles violences. 
! Tous les Italiens en âge de servir ont reçu 
l'ordre de s'engager dans l'année autri-
chienne. Ceux qui refusèrent furent fusillés. 
\ Depuis le 23 mai, plus de 500 personnes, y 
compris de nombreux officiers en retraite et 
plusieurs femmes, ont été soit emprisonnés, 
feoit fusillés. 

Le roi d'Espagne offre au Pape 
^ le palais de l'Es cariai 

Madrid, 28 Mai. 
•On confirme que le roi d'Espagne a offert 

Êïu pape le palais de l'Escurial dans le cas 
où la guerre l'obligerait à quitter l'Italie. 

Les Garibaldiens seront enrôlés 
dans les « Chasseurs des Alpes » 

Rome, 28 Mai. 
..3M. Barzilaï a communiqué au général 
iZuppelli, ministre de la Guerre, que le colo-
nel Peppino Garibaldi acceptait d'encadrer 
ses volontaires dans la brigade des Alpes 
qui fut constituée en 1859, sous le comman-
dement de Giuseppe Garibaldi, avec la dé-
nomination de Chasseurs des Alpes. Si le' 
nombre des enrôlés, comme c'est probable, 
Je rendait nécessaire, on procéderait à la 
constitution de régiments supplémentaires. 

Leurs grades seront reconnus au colonel 
Garibaidi et à ses officiers. 

Les soldats italiens à Magenta 
Milan, 28 Mai. 

Un millier de soldats se rendant au front 
S'arrêtèrent spontanément à Magenta, pour 
.visiter le célèbre ossuaire. 

Lés clairons sonnèrent « garde à vous » et 
mille poitrines crièrent : a Vive l'Italie 1 Vive 
la France ! A bas l'Autriche I » 

Qn jeta des fleurs sur l'ossuaire, puis les 
officiers et les soldats envoyèrent une dé-
pêche à M.. Poincaré, en souvenir des vail-
lants frayais de 1859. 

Les discours de Ml. Deschanel 
et Vivian! 

Rome, 28 Mai. 
L'/ctea Nazionale commente ainsi les dis-

cours de MM.. Deschanel et Viviani : 
« Nous ne pouvons pas être accusés de sen-

timentalité pour la parenté tant invoquée qui 
devrait lier la France à l'Italie, mais on ne 
peut cependant pas entendre le nom de la 
nière sans trembler. On ne peut pas contem-
ï$ej: l'image de tant de gloire antique, sans 
ressentir un frémissement intérieur, qui 
dorme le vertige, même aux hommes les plus 
froids. On ne peut pas assister au sublime 
sp.éctacle de la solidarité des armes qui re-
pose sur la solidarité du rang et de l'esprit 
antique, sans accepter avec une âme égale au 
grand et nouvel événement le lien qui nous 
est solennellement offert. Aucune servitude 
ne sera acceptée par nous à l'avenir, ni de 
la part d'étrangers, ni de celle de parents. 
Le génie de la liberté est le plus haut et le 
Pius profond signe de notre origine, c'est 

Pourquoi nous pouvons nous conjuguer à la 
rance. » 

Un télégramme de M. Luzzatti 
à M. Stepnen Pichon 

Paris., 28 Mai. 
M. Stephen Pichon a reçu le télégramme 

suivant en réponse à la dépêche qu'il avait 
adressée, hier, à M. Luzzatti, au nom du 
Comité France-Italie : 

« Rome, 28 Mai. 
» Nous nous associons avec un fraternel 

enthousiasme à vos vœux en rappelant au-
jourd'hui joyeusement que, dans le moment 
sombre des malentendus entre la France et 
l'Italie, nous avons réussi à les dissiper en 
évoquant les souvenirs de 1859 et en entre-

voyant l'avenir nous avons toujours affirmé 
que nos deux nations, faites pour s'entendre 
et s.'aimer, devaient marcher ensemble, sym-
boles de liberté universelle et d'affranchisse-
ment de tous les peuples opprimés. — Luwi 
LUZZATTI. » 

La Presse parisienne 
à la Presse de Home 

Paris, 28 Mai. 
M. Jean Dupuy, président du Syndicat de 

la presse parisienne, vient d'envoyer la dé-
pêche suivante à M. Barzilaï, président de 
l'Association de la presse à Rome : 

« La presse française, heureuse et émue de 
l'intervention italienne, se rappelant avec 
gratitude la grande part que la presse d'Ita-
lie a pris dans cette dernière phase de la ré-
surrection italienne, envoie à tous ses grands 
confrères d'au delà des Alpes un salut recon-
naissant et fraternel. Elle est flore de voir 
l'Italie, fidèle à tout son passé, combattre une 
fois de plus, sons votre noble impulsion, avec 
tous les défenseurs de la justice, du droit et 
de la civilisation. Vive l'Italie. — Le président 
du Syndicat de la presse : JEAN DOTUY. » 

Un monsssip de plus à l'actif tias Turcs 
Paris, 28 Mai. 

Le ministère de la Marine communipiuie la 
note suivante : 

« L'Amirauté russe dément catégoriquement 
le communiqué ottoman d'après lequel le 
cuirassé Panieileimon aurait été coulé dans 
la nier Noire par un sous-marin. Le jour où 
cet événement aurait eu lieu le Panieileimon 
se trouvait dans un port russe, et aucun na-
vire de. l'escadre russe de la mer Noire n'a 
été ni coulé, ni même avarié ». 

flflogvtiiiietti ëSipmtii 
Sofia, 26 Mai. 

(Retardé dans la transmission) 
Par décret royal, M. Rozoff, ministre de 

Bulgarie à Rome, est nommé à Berlin, en 
remplacement du général Markoff, qui as-
sume d'autres fonctions. 

M. Stancoioff, ministre de Bulgarie à Paris, 
est nommé à Rome. 

M. A. Gyecoff, secrétaire particulier du roi, 
rentre à nouveau dans la carrière diplomati-
que avec le grade de conseiller de Légation, 
est nommé chargé d'affaires à Paris. 

M. Jànko préfet, premier secrétaire de la 
Légation de Bulgarie à Constantinople, est 
nommé consul général dans la même ville en 
remplacement de M. Marialof relevé de ses 
fonctions. 

M. Givljo Dobrdf, consul général de Bulga-
rie à Alexandrie, est attaché à la Légation de 
Constantinople. 

Enfin, M. Anastassoff, secrétaire de la Léga-
tion de Bulgarie à Berlin, est nommé pre-mier secrétaire. 

M. ShsR&iHoff et le parti sfauaâonlovista 
Sofia, 28 Mai. 

Le Comité directeur du parti stambouloviste, 
réuni hier, a entendu les explications de M. 
Ghenadief, qui, de partisan déclaré des Aus-
tro-Allemands, est devenu partisan d'une coo-
pération avec le groupe dès alliés, avait pro-
voqué au sein du parti une réprobation qui 
allait jusqu'à demander son exclusion. Après 
une longue discussion, le Comité retira se 
demande d'exclusion. La solution de cette 
crise, quoiqu'elle ne soit que provisoire, est 
considérée comme une victoire de M. Ghena-
di'éf sur les éléments intransigeants du parti 
stambouloviste. 

geavenineit de Bucarest 

Londres, 28 Mai. 
Le docteur Dillon, correspondant à Rome 

du Daily Telegraph, indique que si la Rou-
manie ne se presse pas d'entrer en guerre 
aux côtés des alliés, il se peut qu'elle se 
trouve forclose par la signature d'une paix 
séparée entre la Hongrie et la Quadruple 
Entente. 

Un mouvement se dessine déjà dans ce 
sens en Hongrie. 

La santé du roi 
Athènes, 28 Mal. 

Le bulletin de santé du roi, à 3 h. du matin 
porte ": « Température, 37° ; pouls, 90 ; respi-
ration, 20 ; amélioration sensible. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 28 Mai. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Le 25 mai, dans la région du littoral, la 

canonnade et la fusillade habituelles. 
Au sud de Mcliazgherd, nos troupes ont 

infligé une défaite aux Kurdes en les faisant 
tomber clans une embuscade. 

Dans la région de Dilan et de Van, nos 
troupes ont eu un engagement avec les 
Turcs, aux environs de Bachkala, et ont 
occupé Ourmia. 

Sur les autres fronts, aucun changement. 

Le martyre du curé de Sompnis 
et de sa servante 

Paris, 28 Mai. 
On écrit de Châlons-sur-Marne au Temps : 
Pendant l'occupation de Châlons-sur-Marne 

les habitants restés dans la ville virent pas-
ser de nombreux convois de prisonniers fran-
çais civils et militaires, remontant vers le 
Nord. 

Un jour, devait l'Hôtel de Ville, arriva une 
charrette tirée par deux ou trois personnes, 
qu'entouraient des soldats allemands. Sur la 
charrette se trouvaient étendus un curé,, vieil-
lard infirme et malade, et sa servante. On 
apprit qu'il s'agissait du curé doyen de Som-
puis ; et l'on pensait que les Allemands per-
mettraient qu'il fût soigné à Châlons ; mais 
quelques heures après le cortège s'était re-
formé conjme à l'arrivée et il quitta la ville 
par la route de Suippes. 

Ce pitoyable spectacle avait profondément 
ému nos concitoyens, qui se demandaient avec 
angoisse ce qu'était devenu le malheureux 
vieillard. 

Or, depuis quelques jours, un de ses compa-
gnons d'infortune, celui-là même qui traînait 
la charrette, a été rapatrié, c'est M. Charles 
Arnould, propriétaire à Sompuis. Il a bien 
voulu nous faire le récit du véritable martyre 
que les Allemands ont fait subir au curé de 
Sompuis et auquel il a succombé. 

Du haut du véhicule, plusieurs Allemands 
prennent le vieillard par les pieds et par les 
bras, puis, comme on fait d'un sac, ils le 
balancent et le jettent sur le sol. Ce n'est plus 
qu'une masse inerte, d'où sortent des gémis-
sements, des plaintes et des cris. Deux sou-
dards l'empoignent, chacun par une ïambe, 
et de la sorte le traînent dans le manège où 
ils l'envoient ainsi qu'un paquet dans un 
coin. 

Alors se déroule le spectacle le plus affreux 
que nous ayons encore vu. Par trois crû qua-
tre, les soldats arrivent et s'approchent du 
curé étendu dans la sciure. Avec de gros rires 
do brutes, ils l'entourent, l'invectivent, lui 
écrasent les membres à coups de talon, et lui 
crachent au visage. 

Des cavaliers lui cinglent la figure avec 
leurs cravaches, puis, avec leurs éperons, ils 
lui labourent le corps. 

Le pauvre martyr est en sang. Sa soutane 
en lambeaux ne couvre plus, que des parties 
de son ce*ps. 

Avec des gestes de supplication, il étend las 
bras pour essayer de se protéger ; les plaintes 
qu'il pousse sont déchirantes. 'Nous -pleurons 
tous. Ses bourreaux plaisantent et raillent. 

Dans le même temps, et tout auprès de lui, 
des soldats se sont emparés de la servante, ei 
l'ont complètement dévêtue. Puis, à quatre, 
ils la saisissent par les membres, la lancent 
en l'air et la laissent retomber. Ils la repren-
nent alors et recommencent. 

Muets d'horreur, nous regardons ces scènes 
atroces. 

Enfin, quelques-uns d'entre nous osent avan-
ser et veulent intervenir. Ils sont repoussés 
par des bourrades, des coups de poing. On 
nous ordonne d'aller nous coucher, et,' pour 
empêcher que nous lui portions secours, on 
place entre le curé et nous dès sentinelles. 

Toute la nuit, nous entendons ses lamen-
tations. Elles vont s'affaiblissant. 

Au matin, le vieillard agonise. Alors, il est 
conduit dans une ambulance où il est mort le 
soir même. 

Quant à la servante, elle est devenue folle. 
A notre retour, pendant notre passage en 

Suisse, elle a été internée dans un asile d'alié-
nés. 

CommsaBîqBé officiel russe 
Pétrograde, 28 Mai. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chawli, nous avons 
combattu avec succès au cours des jour-
nées des 25 et 26 mai. Nos troupes ont 
jptgressé au sud-ouest de la ligne Mou-
rawievo-Cbawli, ainsi que sur la Dou-
bissa inférieure, repoussant une offen-
sive ennemie à l'est de Ressieny. Nous 
avons • capturé plusieurs centaines de 
prisonniers, des automobiles et autres 
trophées. 

Sur la Bobre, l'ennemi, dans la nuit 
du 26 mai, a bombardé avec de l'artil-
lerie lourde, la région d'Ossoviecz et a 
tenté, à l'est de Jedwabno, une offensive 
infructueuse sous le couvert de gaz 
asphyxiants. 

Dans plusieurs secteurs du front de 
la Narew, on signale une active canon-
nade et ds fusillade. 

Sur la rive gauche de la Vistule, au 
sud de la Bzoura, nos chasseurs ont tué 
à la baïonnette environ 80 hommes dans 
une heureuse escarmouche avec des dé-
tachements allemands. Les restes des 
groupes ennemis ont été faits prison-
niers. 

Dans la région d'Opatow, l'ennemi a 
prononcé des attaques stériles avec des 
forces considérables. 

En Galicie, le 25 mai, et dans la nuit 
du 23, l'ennemi a prononcé des attaques 
d'ensemble sur notre front, entre la Vis-
tule supérieure et la rive gauche du San, 
mais il a été partout repoussé, essuyant 
de grandes pertes. 

Ùn combat- très opiniâtre continue 
avec une qrande intensité sur les deux 
rives du San, entre Przemysl et la ri-
vière Luhasewka, ainsi qu'entre Prze-
mysl et le grand marais du Dniester. 

Dans la région au delà du Dniester, le 
25 mai, Pennemi a entamé une offensive 
résolue sur tout le front, depuis le grand 
marais du Dniester jusqu'à Dolin'a. Au 
cours de cette journée et îa journée sui-
vante, l'ennemi, qui a subi des pertes 
énormes, n'a nulle part remporté de 
succès. 

Des éléments adverses qui avaient en-
foncé notre ligne entre nos points d'ap-
pui près de Stryj, sont détruits par nous 
au cours d'une contre-attaque. Nous 
avons fait beaucoup de prisonniers, 
dont le nombre va être déterminé. 

En Angleterre 
Le nouveau Cabinet 

Londres, 28 Mal. 
(Officiel). 

L'amiral sir Henry Jackson remplace lord 
Fisher comme premier lord de l!Amiraù:é- « 

L'amiral sir Arthur Wilson reste associé au 
département de l'Amirauté comme conseil-
ler. 

Le contingent canadien 
sera peut-être augmenté 

Londres, 28 Mai. 
On télégraphie de Toronto au Times que 

M. Borden, président du Conseil privé pour 
le Canada, a annoncé que l'effectif des trou-
pes canadiennes combattant outre-mer sera 
peut-être augmenté cons'dérablement. 

Les églises catholiques de Metz 
serviront aussi au culte protestant 

Berne, 28 Mai. 
D'après une dépêche de la Gazette de Colo-

gne, l'évèque de Metz, après un échange de 
correspondances avec le général Falkhenau-
sen, a donné son consentement pour que les 
églises catholiques de son diocèse servent 
aussi au culte protestant, mais seulement 
pour la durée de la guçrre, et à condition 
que la nef seule soit occupée. 

¥on Klïek est entré 
en convalescence 

Rome, 28 Mai. 
D'après la Gazette de Cologne, le général 

von Kluck, guéri de sa blessure, est actuelle-
ment à Wiesbaden, pour se remettre complè-
tement. 

Berlin ne veut pas de fêtes 
sous prétexte de charité 

Berne, 28 Mai. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 

l'adresse suivante, signée par un grand nom-
bre d'hommes et de femmes notables de Ber-
lin : 

On a répandu récemment des programmes 
afin de recueillir des fonds pour des œuvres 
d'assistance militaires. Berlin devait être 
l'endroit désigné des représentations sporti-
ves, et d'autres spectacles devaient attirer 
une grande foule de provinciaux vers Berlin. 

On pensait donner ainsi à l'étranger la. 
preuve d'une vitalité inébranlable. 

Comme citadins de Berlin, nous devons 
nous élever contre cette atteinte portée à 
l'honneur et à la dignité de la capitale. De-
vrions-nous encore donner plus forte l'im-
pression que beaucoup trop de gens ne com-
prennent toujours pas l'importance et la gra-
vité de la lutte dans laquelle nous sommes 
engagés. Pouvons-nous voir attirer à Berlin 
d'innombrables éléments qui nuiraient à sa 
réputation et qui augmenteraient les tenta-
tions ouvertes à notre jeunesse ? Il s'agit de 
dangers moraux. Le programme de ia rue 
sera toujoiirs.eelui déjà débauche et de l'al-
cool. Faut-il que des^pères et des mèrés, des 
épouses et des sœurs en deuil, voient des 
gens, avides de spectacles et de plaisirs, par-
courir les rues ? Faut-il que nos héroïques 
combattants apprennent qu'à, la maison on a 
du temps et Su goût pour les fêtes ? Il n'y a 
pas de motif qui puisse sanctionner de tels 
moyens. On a renoncé au programme de ré-
jouissances, mais il ne faut pas qu'un projet 
de ce genre puisse surgir à nouveau. C'est 

pourquoi nous adressons à tous cette prière : 
$e~iïtez à ce que celte grande époque ne vous 
trouve point petits,, repoussez tous les spec-
tacles qui ne peuvent servir qu'à l'ostenta-
tion, à la vanité ou à l'ambition. Il ne faut 
vas que des moyens artificiels étrangers à 
h vraie charité incitent à donner. On don-
nera d'autant plus qu'on aura le sentiment 
profond des exigences de l'heure. Donnez 
pour donner, sans excitation de plaisir ou de 
reçonnaUuwce, montrez-vous pénétrés du 
sentiment qu'aucune privation ne vaut le sa-
crifice que nos combattants font pour la dé-
fense, l'honneur et l'avenir de notre patrie. 

La Hollande proteste contre - i'atiaque 
û'm clialuîler par un aéroplane 

La Haye, 28 Mai. 
La Hollande a protesté à Berlin contre l'at-

taque, par un aéroplane allemand, du cha-
lutier à vapeur Gravenhage. 

Un vapeur anglais csaie 
au large des îles Sciliy 

Londres, 28 Mai. 
On mande de Penzance que le vapeur an-

glais Cadcby, allant d'Oporto à Cardin, a 
été coulé à coups de canon par un sous-ma-
rin allemand au large des îles Scilly. 

Tout le monde à bord a été sauvé. 
Il y avait quatre passagers. 

Le Ï0rpiag®_Éi_« Lusitania » 
Les Etats-Unis n'assepisat pas do diversion 

New-York, 28 Mai. 
En dépit des effectifs de l'Evening Post et 

après lui du New-York World pour obtenir 
que le gouvernement des Etats-Unis adresse 
à la Grande-Bretagne une note relativement 
au retard que cette puissance apporte au rè-
glement de l'affaire des marchandises amé-
ricaines retenus en Angleterre, l'administra-
tion américaine n'est nullement décidée à 
entreprendre une action dans le sens que 
voudraient les deux journaux. Ce dernier 
sens est du reste contraire au sentiment de 
l'opinion américaine qui est rebelle à toute 
tentative de lui faire oublier le Lusitania par 
une diversion intéressée. 

Le torpjliage du « Hébraskan » 
serait-il la réponse de i'âllemapne 

à la note du président iiison ? 
Vashington, 28 Mai. 

La nouvelle du torpillage du vapeur améri-
cain Ncbraskan a augmenté l'anxiété avec 
laquelle on attend la réponse allemande à la 
note du président Wilson au sujet du Lusi-
tania. 

Le département d'Etat attend d'autres ren-
seignements, particulièrement sur le point do 
savoir si l'équipage a été averti et si on lui 
a donné le tempe ,de se réfugier, dans les em-
barcations avant que la torpille ait été lancée. 

On estime ici que si les choses, se sont pas-
sées pour le Ncbraskan comme pour le Lusi-
tania, et si le navire a été torpillé sans avis 
préalable, la réponse de l'Allemagne à la 
note américaine importera peu. 

La patience américaine a atteint les der-
nières, limites. 

New-York, 28 Mai. 
Le New-York World écrit à propos du va-

peur américain Ncbraskan : 
R Si' le Ncbraskan a été torpillé, un tel 

acte, dans de telles circonstances a, été pres-
que un acte do guerre. Modération améri-
caine ne signifie pas indifférence américaine. 
Il est difficile de mettre d'accord cet acte avec 
le désir exprimé à Berlin de continuer des 
relations amicales avec les Etats-Unis. 

Les rescapés russes arrivent à Pétrograde 
Londres, 28 Mai. 

On mande de Pétrograde au Times que 
.neuf -Russes échappés-au désastre du Lusita-
nia, ..pont arrivés à Pétrograde. Ce sont.tous 
Ses réservistes qui étaient venus de Chicago 
et de New-York en réponse à un ordre de 
convocation. Ils relatent qu'à leur arrivée à 
Queenstown, ils furent traités on frères par 
les soldats anglais. Ils restèrent quelques 
jours à l'hôpital avant de repartir pour la 
Russie. 

Des 82 passagers russes qui se trouvaient à 
bord du malheureux transatlantique, 30 . seu-
lement furent sauvés ; de 24 Persans, seule-
ment- 9. 

En Autriche 
Un député tchèque emprisonné 

Zurich, 28 Mai. 
La Gazette de Cologne annonce l'arresta-

tion du député tchèque. Kramarcz par les au-
torités" autrichiennes. 

Le journal rhénan déclare que la femme de 
M. Kramarcz, qui est Russe, est accusée 
d'avoir collaboré au Novoié Vrémia. 

Le'-régime des prisonniers 
Les Français à Stralsund 

ne font qu'un repas par jour 
Paris, 28 Mai. 

Le Journal des Débals est informé que tous 
les prisonniers français détenus à Mayence 
ont été évacués sur Stralsund. 

Dans ce nouveau camp, la nourriture se 
compose d'un seul repas par jour, à 2 heu-
res, et d'une tasse de liquide appelé « café » 
le matin. 

Les Allemands font marcher 
les Russes devant leurs lignes 

Varsovie, 28 Mai. 
Les Allemands concentrés dans la région 

de Czernovitz ont fait venir de l'intérieur de 
l'Allemagne un grand nombre de prisonniers 
russes. 

Les malheureux, disposés en colonnes, sont 
poussés chaque jour d'un endroit à l'autre. 
On choisit pour les y diriger des points en 
face des positions avancées des Russes. La 
distance est telle que .les colonnes des pri-
sonniers sont prises par les avant-postes rus-
ses pour des troupes allemandes. De cette 
manière, on cherche à induire en erreur les 
Russes sur les mouvements des troupes alle-
mandes. Parfois les malheureux captifs es-
suient le feu de leurs compatriotes. 

Sur Mer 
La vente des prises maritimes 

Paris, 28 Mai. 
Le sous-secrétariat de la marine marchande 

communique la note suivante : 
s La vente du vapeur de prise Conca d'Oro, 

de 1793 tonneaux, est envisagée par le gou-
vernement anglais pour la première semaine 
de juin. 

i Ce vapeur, construit en 1888, possède une 
machine ~de 209 chevaux, il est dans le port 
d'Alexandrie (Egypte). On sait que les ar-
mateurs français ont été admis par le gou-
vernement britannique à concourir aux adju-
dications pour la vente des navires à vapeur 
capturés par l'Amirauté anglaise, et qu'une 
loi du 19 avril dernier a accordé la garantie 
de l'Etat français pour le paiement de la 
partie non immédiatement exigible du prix 
de vente de ces navires. 

Un bâtiment auxiliaire anglais 
saute dans le port de Sheerness 

Londres, 28 Mai. 
(Officiel) 

Hier matin, dans le port de Sheerness, le 
Princess Irène, bâtiment auxiliaire de la 
flotte, a sauté à la suite d'un accident. 

Jusqu'ici, le seul survivant recueilli est un 
chauffeur atteint de brûlures. 

28 ouvriers de l'arsenal travaillant, à bord 
ont dû périr. 

Plusieurs hommes qui étaient à bOTd de 

vaisseaux ancrés dans le voisinage ont été 
blessés par la chute de débris. 

Londres, 28 Mai. 
On craint que 200 hommes n'aient péri 

dans l'explosion de la Princess Irène. 
Outre l'équipage, soixante-seize ouvriers de 

chalutiers navals étaient à bord radoubant le 
vaisseau qui était autrefois un transatlanti-
que de la Canadian Pacific Company. 

L'explosion s'est produite vers onze heures 
du matin. Elle a secoué la ville de Sheerness 
et l'on affirme qu'elle a été plus forte que 
celle de Bulwark. 

Une colonne de flammes et de fumée s'est 
élevée. Quand elle a été dissipée, le vaisseau 
avait disparu. 

Des morceaux de papier du bord ont été 
ramassés à Maidstone, à quinze milles de 
distance. 

Nos aviateurs survolent Ostende 
Amsterdam, 28 Mai. 

Le Telegraaf annonce que les aviateurs al-
liés survolent fréquemment Ostende, laissant 
tomber de nombreuses bombes. 

La gare du Port a été endommagée par des 
projectiles et 50 soldats ont été tués mardi 
dernier près du bureau de poste. 

Un des zeppelins qui attaquèrent 
Southend a été atteint par les 

canons anglais 
Londres, 28 Mai. 

On annonce de bonne source qu'un des 
zeppelins qui attaquèrent Southend fut at-
teint par le feu de l'artillerie. 

Les pensions militaires et 
les réparations aux victimes civiles 

Paris. 28 Mai. 
La Commission chargée de l'étude des mo-

difications à apporter au ré.gime des pensions 
militaires et des réparations à allouer aux 
victimes civiles de la guerre, s'est réunie au-
jourd'hui au ministère des Finances, sous la 
présidence de M. Ribot. 

Dans une brève allocution, le président a 
marqué la nécessité d'aboutir promptement 
pour répondre au vœu des Chambres et du 
pays. Il a tracé le programme des questions 
à examiner et a particulièrement insisté sur 
le devoir de la Commission de s'inspirer des 
idées nouvelles qui correspondent à la nou-
veauté même d'une guerre à laquelle pren-
nent part les citoyens de tout âge et de toute 
condition, de faire largement leur part aux 
orphelins et en même temps de ne pas ou-
blier que le pays aura ,au lendemain de la 
guerre, à supporter des charges immenses. 

Le gouvernement sera reconnaissant à la 
Commission de l'aider à préparer les résolu-
tions qu'il aura le devoir de soumettre aux 
Chambres. 

La Commission a élu vice-présidents : MM. 
Millics-Lacroix et Lefas. Elle a ensuite pro-
cédé à un échange de vues général et réparti 
les principales questions entre un certain 
nombre de rapporteurs. Elle se réunira dans 
quinze jours pour commencer la . discussion 
des rappoïts. 

Les permissions agricoles 
Paris, 28 Mai. 

En réponse à une demande de M. Pierre 
Laval, député de la Seine, le ministre de la 
Guerre vient de lui faire connaître que les 
permissions agricoles sollicitées par les cul-
tivateurs et maraîchers mobilisés du camp 
retranché de Paris, ne peuvent être accordées 
qu'aux territoriaux ou réservistes de l'armée 
territoriale des dépôts, y compris ceux em-
ployés à la garde des voies de communica-
tion de la zone de l'intérieur. Les cultivateurs 
incorporés dans les quatres divisions terri-
toriales rattachées au camp retranché de 
Paris ne peuvent., .donc bénéficier, .de,,.cette 
mesure .Par contre, les territoriaux culti-
vateurs de Seine, et Seine-et-Oise, incorpo-
rés en grand nombre dans les dépôts Nord 
du gouvernement militaire de Paris, pour-
ront aller chez eux en permission. 

Les autos-ambulances offertes 
par la colonie argentine de Paris 

Paris, 28 Mai. 
Ce matin a eu lieu la remise des automo-

biles offertes par la colonie argentine de Pa-
ris au service de santé militaire. La. colonie 
a remis 20 autos-ambulances chirurgicales et 
12 autos pour le transport des blessés. Cette 
donation, si importante et si utile, e3t d'au-
tant plus appréciée que toBtes ces voitures 
peuvent être, dès aujourd'hui, dirigées sur le 
front. 

La cérémonie de remise a eu lieu au quai 
de La Râpée, où le docteur Troussaint, direc-
teur du service de santé militaire, représen-
tant M. Millerand, a pris livraison des au-
tomobiles. 

M. Delcassé s'était fait représenter par le 
directeur de son cabinet, M. Piccioni, minis-
tre plénipotentiaire, qui a exprimé particuliè-
rement au ministre de la République Argen-
tine à Paris, M. Larreta. les remerciements 
du gouvernement français, en le priant de 
les transmettre à la colonie. 

L'ambulance modèle américaine 
! Paris, 28 Mal. 

Les membres de la colonie américaine de 
Paris se sont rendus aujourd'hui à la pe-
louse de Bagatelle, au bois de Boulogne, où 
est exposée une ambulance modèle qui vient 
d'être remise au gouvernement français et 
qui partira sur le front probablemnt mardi 
prochain. 

Ctte ambulance, dénommée Fahnestck Field 
Hospitai a été généreusement offerte à l'ar-
mée par la famille Fahnestck, qui a dépensé 
pour elle plus de 50.000 francs. 

Elle peut recevoir 200 blessés, qui seront 
recueillis et soignés par un personnel de 
brancardiers, chauffeurs, infirmiers, méde-
cins et chirurgiens, tous volontaires améri-
cains. Les médicaments, instruments chirur-
gicaux et désinfectants, ont été fournis par le 
gouvernement américain. 

De nombreuses voitures automobiles sont 
affectées au service de l'ambulance. Celle-ci 
est formée par plusieurs tentes en toile kaki, 
sous lesquelles se trouvent des lits pliants 
prêts à recevoir les blessés. 

Les organisateurs ont pensé que les hom-
mes auront plus de confort et recevront l'as-
sistance médicale dans de meilleures condi-
tions en étant couchés dans des lits au lieu 
d'être sur des paillasses à même le sol. 

Parmi les nombreux visiteurs venus ce ma-
tin, il faut citer M. Bless premier secrétaire, 
Dod.ge Garett, attachés et Satles attaché 
naval , de l'ambassade des Etats-Unis à 
Paris. 

Tragique Suicide 
Un étudiant belge se jette d'un viaduc 

haut de 45 mètres et sa tue. 
Un étudiant belge malade depuis long-

temps s'est suicidé avant-hier soir dans les 
tragiques circonstances suivantes : 

Cet étudiant. Jean-Marie-loscph Demarteau, 
19 ans, était venu dans le Midi pour rétablir 
6a santé compromise depuis la guerre. 11 
avait vécu à Brignoles, dont le climat et les 
sites lui convenaient, mais n'apportèrent au-
cune amélioration à son état physique. Sa 
maladie empira même au point qu'il se dé-
cida à s'évader de la vie. 

Avant-hier dans la matinée, M. Demarteau 
vint à Marseille et alla dans un hôtel du cen-
tre, où il ne laissa qu'un très mince bagage. 
Après midi, il sortit, prit un tramway et 6e 
rendit à l'Estaque. Pendant deux heures, il 
se promena dans le quartier et monta sur la 
colline jusqu'au viaduc qui surplombe les ro-
chers de la Nerthe. à une hauteur de 45 mè-
tres. Quand il y arriva, il était 7 heures en-
viron. Des pêcheurs qui avaient « calé » leurs 
filets non loin de la côte et des passants oui 
la longeaient virent le jeune homme s'enga-
ger 6ur le viaduc. Arrivé vers le milieu, il 
regarda un moment le précipice qui s'ou-
vrait devnt lui, puis s'y laissa tomber. 11 
s'écrasa sur les rochers, où les piles du via-
duc sont assises. 

Les pêcheurs et les passants accoururent 
immédiatement, relevèrent le corcs littérale-

ment fracassé du jeune homme et le trans< 
portèrent jusqu'au village. Le commissaire 
de police du quartier commença son enquête 
pendant que le docteur Gilles, constatait la 
décès du malheureux. 

Le corps a été ensuite transporté à Sainfr 
Pierre et la famille sera avisée par les soin* 
du commissaire de police. — M. 

Le Transatlantique « Champagne » . 
s'échoue devant SaiPt-Nazaire J~ 

Nant.es, 28 Mal. 
Le transatlantique Champagne s'est écho^1 

devant Saint-Nazaire. 
Les 900 passagers ont été transbordés. 
Le navire serait très endommagé. 

LE NAVIRE EST PERDU, PASSAGERS 
ET EQUIPAGE SONT SAUVES 

Parts, 28. Mai. 
Voici les détails donnés par le Temps sut 

l'accident survenu au transatlantique Chenu 
pagne : 

Ce matin vers trois heures, le pàqùebot 
Champagne, capitaine Josseau, de la Compas 
gnie Transatlantique, venant de Colon, en-
trant en rade, s'est mis à la côte par suitfo. 
d'une fausse manœuvre. Il s'est échoué sur 
roche dite du Casino, en face du .boulevard 
de l'Océan. 

Le navire s'est cassé, dans, la matinée, èi 
la basse mer, par le travers des cheminées et) 
est considéré comme perdu. 

Les passagers, au nombre de 978, dont 909 
soldats nègres, et l'équipage • composé de 180 
hommes, ont été sauvés et ramenés au port 
vers 5 heures par le paquebot Rigel qui pré-
cédait la Champagne. 

Trois chauffeurs ont été brûlés par l'échap> 
pemenit de la vapeur. Un assez grièvement à' 
la poitrine, deux autres aux mains et auS 
pieds. 

Le paquebot avait un chargement de mari 
chandises diverses et mille tonnes de café. 

Construit à Saint-Nazaire en 1886, la Cham' 
pagne avait 155 mètres de long, 16 mètres de 
large, jaugeait 3.067 tonnes. Ses machine 
avaient une force de 9.000 chevaux I 

Le chargement était assuré par plusieurj 
Compagnies. 

On prend des dispositions pour opérer 1* 
déchargement s'il est possible. 

urjf 

La Sgfyaflon ay porfujjal 
LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

DEMISSIONN& 
Lisbonne, 28 Mai. 

A la Chambre des députés, le président du 
Conseil a lu une déclaration ministérielle, 
et il a annoncé la démission du président de 
la République, M. d'Arriaga. 

Le Congrès aura à s'occuper de cette dô>' 
mission lorsqu'il sera réuni. 

Lisbonne, 28 Mai. 
On croit que le docteur Abel Pinho, prési-/ 

dent de la Haute Cour de justice, remplacera** 
M. d'Arriaga jusqu'à l'expiration du mandat 
du président démissionnaire. 

Lisbonne, 28 Mal.-
En outre du juge Abel Pinhc, d'autres per«' 

sonnalités, comme par exemple M. Théophile 
Braga ,sont mises en avant pour la prési-
dence de la République jusqu'au 5 octobre' 
1915. Le président élu ne 6era pas rééligible 
ultérieurement. 
LA DECLARATION MINISTERIELLE 

LUE AU CONGRES! 
Lisbonne, 28 Mai. 

Au Congrès sont présents 68 députés démo-
crates et deux unionistes, 24 sénateurs démo-
crates et 2 indépendants. 

Il est donné lecture de la déclaration mli 
nistérielle, qui explique les derniers événe-
ments et ajoute : « Le gouvernement peut 
avec satisfaction et Certitude annoncer au 
Parlement qu'une tranquillité complète rè-
gne dans le pays et que l'ordre et la régula- tv 

rité sont assurés à la vie nationale. » r 
La déclaration dit que les rapports du Por-' 

tugal avec les puissances étrangères n'ont 
subi aucune modification. Elle se termine par 
l'appel suivant : « Le gouvernement s'adresse 
au patriotisme de tous les Portugais, les in-
vitant à s'efforcer de donner au pays un gou-
vernement issu du futur Parlement. • Le 
Congrès adopte la loi électorale qui fixe au 
13 juin les élections. 

su 1ère de Mm 

C'est M. David, juge au Tribunal de 
Commerce d'Antibes. 

Nice, 28 Mai. 
M. Antoine David, propriétaire à Biot, qu'il 

habite, était de passage à Nice hier. Dans la 
soirée, il pénétra sur la quai de la gare et 
semblait attendre le train pour le retour à 
AntibOs. M. David, qui est âgé de 66. ans, J 
paraissait soucieux. Il se trouvait à l'eKtré- % 
mité du hall de la gare lorsque le train d« 
Vintimille arriva. 

Sans hésitation, le vieillard se précipite 
sous la locomotive et avant que le train fte 
stoppe la machine et cinq ou six vagons lui 
étaient passés sur le corps qui fut sectionné 
en plusieurs parties. 

On attribue ce suicide à des soucis d'argent. 
M. David était veuf depuis 1905 et il a une 
fille, âgée de 40 ans, qui est légèrement 
atteinte d'aliénation mentale. 

Ex-propriétaire de la fabrique de briques 
réfraotaires et de jarres à Antibes, il était 
juge suppléant au tribunal de cette ville. 
Après les constatations médico-légales, les dé-
bris du cadavre ont été transportés à la mor-
gue. 

—-'— ■ «ga» ■■■■il—, ! — 

Paris, 28 Mal. 
La séance est ouverte à 2 heures 10, 60U« 

la présidence de M. paul Deschanel. 
La Chambre ratifie le projet de résolution 

portant règlement définitif des comptes de 
la Chambre des députés pour l'exercice 1914. 

Elle adopte le projet de loi portant fixation 
à 2 fr. 50 par hectolitre d'alcool pur du taux 
de la taxe de fabrication eur les alcools d'ori-
gine industrielle pour l'année 1916 et autori-
sant la fourniture par l'Etat des dénaturants. 

La Chambre adopte le projet de loi adopté 
par le Sénat portant création d'un livret 
d'assurances sociales et modification de la 
législation de la Caisse nationale d'assurance 
en cas de décès. 

La Chambre discute les propositions de loi 
de MM. Charles Beauquier, Jules Siegfried et 
Chenal, ayant pour objet d'imposer aux vil-
les l'obligation de dresser des plans d'exten-
sion et d'embellissement d'aménagement et 
d'extension et d'établir dans chaque dépar-
tement un plan de revision et d'extension des 
routes et chemins ainsi que des espaces li-
bres d'intérêt général. 

M. Cornudet, rapporteur, expose l'économie 
de la proposition élaborée par la Commis-
sion de l'administration générale départe-
mentale et communale. 

M. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat, apporte 
l'adhésion du gouvernement à la proposition 
de loi présentée à la Chambre. Il déclare que 
c'est une œuvre intéressante et utile, car elle 
prépare la reconstitution avec une splendeui 
nouvelle des régions dévastées par l'ennemi, 

On passe à la discussion des articles. 
L'article premier énuméxant les villes, sta» 

tions et agglomérations qui sont tenues d'éta-
blir un plan d'embellissement et d'extension» 
et les lieux publics dont le plan doit déter-
miner les emplacements donne lieu à un 
asnendement de M. Monestier, qui demande; 
que les édifices et les terrains de jeu soient 
compris dans l'énumération de ces lieux pu-
blics. 

M. Rozier est d'avis d'admettre l'amenda-
ment seulement en ce qui concerne les ter-
rains de jeu. 

La Commission approuve. 
M. Roziar déclare que la Commission s 

voulu faire une loi organique pour les cas, 
spéciaux. Des lois particulières intervien-
dront. 

La seconde partie de l'amendement de M, 
Monestier est adoptée, ainsi que l'amende 
ment de M. Brunei. 

L'article 1er est adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée fl 

mardi 3 heures. 
La séance est levée à 6 heures 20 

i 



Marseille el la Gnerr 
Morts au champ d'honneur 

Aû nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense do la patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 
Vie M. Félix. Fort, soldat au 163» d'infante 

tm tué à l'ennemi le 20 avril, à l'âge de 
25rans. 

De M. Alexandre Martin, tué à l'ennemi 
aux Dardanelles, le 8 mai. 

De M. Marius Fructus, ancien président du 
Cercle de l'Harmonie, à Aubagne, adjudant 
au 149° d'infanterie, tué à l'ennemi le,26 niai. 

De M. Albert Guigou, chef de bataillon, 
tué à l'ennemi le 9 mai. Le glorieux défunt 
était le frère de M» Gabriel Guigou, l'honora 
ble notaire de notre ville. 

De M. Marius Augier, soldat au 163e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 14 mai, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Dominique Bettolacce, soldat au 115° 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital de Vernet-les-Bains, à 
l'âge de 42 ans. 

fie M. Auguste Lussan, soldat au 203° d'in-
fanjterie, tué à l'ennemi le 27 avril, à l'âge 
•eJ&S ans. 

"De tS. Joseph Arnaud, de Châteaurenard, 
soldat au 416» d'infanterie, tué à l'ennemi le 
6 mai. 

De M. Albert Paul, de Beaurecueil, soldat 
au 27' chasseurs, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sincè-
res condoléances. 

La « journée français© 
Nous donnons ci-après les résultats de la 

« Journée française » qui nous ont été adres-
sés hier par nos correspondants de la ré-

40 BOUCHES-DU-RHONE 
livguières, 3G8 fr. 70 ; Le Tholonet, 96 fr. 40; 

Velaux, 157 fr.; Eygalières, 150 fr.; La Des-
trousse, 107 fr. 35 ; Septèmes, 450 fr. 40 ; 
Charleval, 1G4 fr. 75 ; Saint-Jean-les-Marti-
gues, 28 fr. 85 ; Saint-Victoret, 210 fr. 50. 

VAUCLUSE 
. Sainte-Cécile, 350 fr.; Boussillon, 72 fr.; Ca-

denet, 200 fr. 70 ; Villars, 105 fr.; Valréas, 
930 fr. 20 ; Lagr.es, 131 fr. 50 ; Caromb, 432 fr. 

GARD 
TJzcs, 1.042 fr. 10 ; La Bastide-d'Engras, 

54 fr. 50 ; Pouzilhac, 33 fr. 50 ; Saint-Hilaire-
d'Ozilhan, 27 fr. 15 ; Montignargues, 32 fr. 25; 
Les Angles, 79 fr. 45 ; La Capelle, 32 fr.; Gou-
dargues, 55 fr.; Vers, 103 fr. 75 ; Saint-Michel-
d'Eiizet, 40 fr.; Garrigues, 29 fr. 30 ; Saint-
Victor-la-Ccste, 100 fr.; Saint-Chaptes, 64 fr.75; 
Bslvczet, 24 fr. 35 ; Foissac, 21 fr. 05 ; Sauve-
teife, 100 fr.; Saint-Gervais, 64 fr. 
* BASSES-ALPES 
Volonne, 158 fr. 65 ; Pevruis, 162 fr. 50 ; 

Valernes, 31 fr. 65 ; Pierrevert, 117 fr. 45 ; 
Les Mées (chef-lieu), 153 fr.; Château-Arnoux, 
75 fr. 60 ; Roumoules, 67 fr. 10. 

DROME 
Montélimar, 2.515 fr. ; Poët-Laval, 200 fr. ; 

Monjoux, 101 fr. 50. 
ARDECHE 

Vinezac, 94 fr. 50. 
VAR 

Bargemon, 175 fr.; Fréjus, 1.148 fr. 7 

ARLES 
Colonies Scolaires. — Le Comité de l'Œu-

vre Municipale Arlésienne des Enfants à la 
Montagne, désirant s'intéresser aux orphe-
lins des militaires tués à l'ennemi, a décide 
dans sa dernière réunion, d'envoyer dans les 
montagnes de l'Ardèche, pendant le mois 
d'août, un certain nombre de ces enfants pris 
parmi les moins fortunés. 

Les familles qui se trouvent dans les con-
ditions voulues pour obtenir l'inscription de 
leurs enfants sont priées de s'adresser à la 
Mairie, secrétariat de la Caisse des Ecoles, où 
leur demande sera examinée. 

En raison des circonstances actuelles, le 
départ habituel à la montagne et à la mer 
n'aura pas lieu cette année (sauf comme il 
est indiqué ci-dessus pour les orphelins de la 
guerre). Cependant, si quelques familles veu-
lent envoyer leurs enfants, elles peuvent éga-
illent les faire inscrire, mais en versant le 
cjix de !a pension qui est fixé à 35 francs 
par enfant. 

Bons de monnaie. — En réponse à une de-
mande présentée par la Chambre de Com-
merce, la Banque de France vient de faire 
connaître que l'Agence d'Arles est autorisée 
à échanger les divers bons de monnaie émis 
par la Chambre de Commerce de Marseille. 

Dépôt de remonte. — Le Comité d'achat 
procédera à ses opérations, à Arles, le mardi 
2 juin, le lundi 7 juin, le samedi 12 juin et 
les 16, 21, 24 et 28 du même mois. Il achè-
tera des chevaux de 5 ans, les chevaux de 
selle de 4 ans, des mulets de bât de 1 mètre 
48 à 1 mètre 52, âgés de 5 à 10 ans. 11 ne 
sera pas acheté d'animaux gris, à moins 
qu'ils ne soient très foncés. 

Fémina. — Ce soir samedi, Le Calvaire 
d'une Peine. 

Italiens. — Les Italiens mobilisables qui tbitent la région d'Arles sont informés 
'un agent consulaire d'Italie sera à Arles, 
main dimanche, à 9 heures du matin, à la 
lirie ; ils sont priés de s'y rendre pour y 

prendre les instructions nécessaires. 
Pour le XV" corps. — Nous avons reçu, hier, 

un nouveau paquet de linge pour les soldats 
du XV» corps, de la part de l'école de filles 
de Saint-Victor, Pdnt-de-Crau. Au nom de 
nos valeureux soldats, nous remercions bien 
sincèrement Mme Planavergné, directrice de 
l'école, et ses jeunes et dévouées collabora-
trices. 

CHATEAURENARD 
Mort pour la Patrie. — La Mairie a Teçu 

l'avis officiel du décès de notre concitoyen 
Arnaud Joseph-Alexandre, soldat de la classe 
1915, au 416» d'infanterie, fils de M. Arnaud 
Laurent, boucher, tombé au champ d'hon-
neur le 6 mai. Nous prenons une Vive part à 
la douleur des parents et leur adressons nos 
cndoléances émues. 

Avis aux Italiens. — Tous les hommes de 
cette nation à n'importe quelle catégorie de 
l'armée qu'ils appartiennent, insoumis, dé-
serteurs, etc., sont avisés que le consul se 
Tendra en notre ville à une date qui sera 
fixée ultérieurement et les recevra en notre 
pairie, où il leur communiquera ce qu'ils 
tmt à faire. Cet avis concerne toutes les com-
munes du canton, c'est-à-dire que tous ces 
hommes devront se rendre à Châteaurenard 
le jour qui leur sera indiqué par voie de 
publication. 

SAINT-ANDIOL 
Soirée de bienfaisance. — La soirée don-

née au profit des soldats, veuves et orphe-
lins a obtenu un très grand succès. Malgré 
l'absence de M. Jaume Valentin qui, se trou-
vant indisposé, s'excusa par télégramme, la 
■vaste salle du Casino Pascal était envahie 
par la foule. La Giberne de Châteaurenard, 
BOUS l'habile direction de M. Deleutre Isi-
dore (receveur municipal), souleva maintes 
iois l'enthousiasme du public. Les artistes et 
Ips amateurs furent chaleureusement applau-

vLe Comité adresse ses vifs remerciements 
a. tous ceux qui aidèrent par leur concours 
au succès de la soirée. 

MAUSSANE 
Obsèques civiles. — Les obsèques du ci-

toyen Bérai'd ont eu lieu avec le concours 
d'une suite nombreuse d'amis. Bérard était 
notre concitoyen dépuis quelques années ; il 
venait de La Ciotat, où il avait fait partie du 
Conseil municipal. Sur sa tombe, un discours 
n été prononcé par notre ami Tournatory. 

Jrésident de la Libre Pensée. A sa veuve, à 
[. Blanc, ainsi qu'à son épouse, nous expri-
10ns nos sincères condoléances. 

Réunion. — Le Syndicat du canal d'irriga-
tion de la vallée des Baux se réunira à Arles 
aujourd'hui samedi, à 2 Heures du soir, café 
de Marseille. 

MARTIGUES 
Hygiène et propreté. — Nous sommes obli-

gés de constater que la propreté de nos rues 
laisse beaucoup à désirer. Des plaintes nous 
arrivent et nous pourrions citer des rues pri-
vées, par ces temps de chaleur, de la visite 
des balayeurs publics. Puis nos torpilleurs 
modèles, laissent couler sur leur passage 
la... marchandise... Nous prions également 
notre édilité de tenir la main à la désinfec-
tion journalière des bouches d'égout et des 
urinoirs, qui dégagent des odeurs pestilen-
tielles. Il y va de l'hygiène, de la santé pu-
blique et de la bonne renommée de notre 
Ville. 

AVIGNON 
Mort au champ d'honneur. — M- le colonel 

de Flotte, du 48» d'infanterie vient de tomber 
glorieusement au champ d'honneur. C'était 
un officier d'un très grand mérite et d'un<5 
rare distiction. Capitaine au 58° pendant plu-
sieurs années, devsnu Avignonnais par son 
mariage avec une jeune fille d'une très hono-
rable famille. Mlle de Roubin, il laissera le 
meilleur des souvenirs dans notre ville où il 
avait su se concilier de vives sympathies, 

Nominations. — Sont nommée pour la du 
rée de la guerre au grade d'officier d'adminis 
tr&tion de 3° classe, MM. Lafouge au 7» génie 
Martin, sergent au 118» territorial. 

wv Sont nommés médecins aide majors de 
la classe de réserve : MM. Fructus, ïournicr 
et Robert du 7» génie. Nos félicitations. 

Citation à l'ordre de l'arméé. — A l'Officiel 
du 27 mai. Picon Louis, sergent eu 7» génie 
« S'est élancé à la tête de son détachement 
dans une tranchée ennemie, a jeté dans les 
abris des pétards que lui faisaient passer les 
sapeurs et a été tué en explorant la position 
ennemie. » . 

La Journée française. — Le Comité de la 
Journée française d'Avignon a fixé la date 
du dimanche 30 mai pour recueillir les obo-
les en faveur des victimes dos régions enva-
hies. Dos insignes très variés au symbole pa-
triotique seront offertes aux donateurs. Le 
Comité fait appel à la générosité de tous, car 
les infortunes à secourir sont nombreuses. La 
population avignonnaise continuera, nous en 
sommes certains, à se montrer généreuse et 
empressée à seconder les membres du Comité 
et leurs charmantes quêteuses qui se dévoue-
ront à cotte Œuvre de haute solidarité. 

Provence pour le Nord. — La Commission de 
propagande du Comité d'Avignon de * Pro 
v-ence pour le Nord » s'est réunie jeudi après 
midi sous la présidence de M. le baron de 
Courtois, l'un des vice-présidents du Comité, 
assisté de M. Dailhe, libraire, nommé secré: 

taire de cette Commission. 
M. le président précise le rôle de cette Com-

mission qui est de faire connaître l'Œuvre de 
bienfaisance, générosité entreprise par la 
Provence en faveur des habitants des dépar-
tements envahis quand viendra pour eux le 
moment do réintégrer leurs demeures ou de 
reconstituer leurs foyers détruits. L'assemblée 
a mis aussitôt à l'étude les moyens qu'elle 
a jugé les plus propices à la diffusion de l'Œu-
vre ; elle a élaboré un programme qui sera 
soumis à l'approbation du bureau. 

Accident. — Au cours de l'après-midi de 
jeudi un accident qui a failli avoir les plus 
graves conséquences s'est produit rue dé la 
République. Mie Luciennle Clément, de Mon-
clar, pédalait à bicyclette quand par suite 
d'une fausse manœuvre elle se précipita sur 
lp. remorque accrochée à un tramway qui 
allait à une grande vitesse. La bicyclette resta 
engagée entre le sol et le marchepied de la 
remoTque. Heureusement qu'à ce moment pré-
cis notre confrère Léon Réau, qui occupait 
la place au bord de la remorque, saisit vigou 
reusement la jeune fille et la maintint dons 
le vide jusqu'à l'arrêt complet du tramway 
qui ne tarda pas à s'arrêter. Grâce à cette 
heureuse intervention, Mlle Clément est sortie 
indemne de cette aventure. 

Au profit des blessés de la guerre. De-
main dimanche, à 2 heures 30 de l'après-midi, 
en plein air, à la E'arthelasse, Grand Café dè 
Bagatelle, matinée artistique organisée par 
Zed, illusionniste mondain avec le concours 

-de- nombreux artistes de talent. -Entrée li-
bre. 

La Vivaraise. — Les membres de cette so-
ciété de secours mutuels sont invités à assis-
ter à ia réunion générale qui aura lieu le 
dimanche 30 mai à 10 heures du matin, mai-
son de la Mutualité, rue Dorée 5, sous la pré 
sidence de M. V. Bouvier. Présence urgente. 

VISAN 
Conseil de revision. — Mercredi prochain, 

2 juin, à 2 heures 20 de l'après-midi, huit 
jeunes gens de la classe 1917, dont un réfugié, 
subiront le Conseil de revision à Valréas. Ce 
sont : Appay Léopold, Collin Louis, Constant 
Germain, Imbard Gaston, Leydier Marius, 
Peyron René, Vache Jules et Michel Léonce. 

La classe précédente comptait 21 inscrits. 

APT 
Notre député, -t M. Tissier, député d'Apt, 

prouve son patriotisme et son amour pour la 
France par une activité et un dévouement à 
toute épreuve. Nommé successivement à la 
direction de plusieurs usines pyrotechniques, 
il est chargé actuellement de la mise en mar-
che d'une fabrique d'explosifs dans le Gard. 
Entre temps M. Tissier se rend sur le front, 
dans les tranchées pour expérimenter direc-
tement contre nos ennemis ses nouvelles dé-
couvertes. Devant les Commissions de la 
Chambre et du Sénat, le ministre de la Guerre 
a fait les éloges de notre représentant. « C'est 
à M. Tissier, a-t-il dit, en subtance, que la 
France doit en partie, les explosifs nécessai-
res pour jeter les envahisseurs hors du ter-
ritoire. » 

Que M. Tissier veuille bien recevoir toutes 
nos félicitations, pour le rôle important et ad-
mirable qu'il remplit dans l'épreuve doulou-
reuse que nous traversons. 

Palace-Théâtre. — Demain en matinée et 
soirée, La Mère Coupable, film d'art ; La Tzi-
gane, drame. 

VILLARS 
— Voici les résultats 
inscrits, S ; bons 4 ; 

VIOLES 
La Journée française 

n'ayant pu avoir lieu pour la Pentecôte, a 
été fixée à demain dimanche. Comme pour 
les journées belge et du 75, notre patriotique 
et généreuse population se fera un devoir 
de remplir les aumônières des charmantes 
quêteuses qui mettent toute leur grâce prin-
tannière au service des œuvres charitables 
et elle aura une fois de plus bien mérité de 
la patrie. 

CADENET 
Vive l'Italie. — La nouvelle que notre sœur 

latine l'Italie, était venue se placer aux co-
tés des alliés et prendre part à la guerre 
contre les barbares, a créé dans notre ville 
un enthousiasme général. De nombreuses mai-
sons ont pavoisé en l'honneur de l'Italie et 
nous avons remarqué parrrti celles-ci, celle de 
notre concitoyen Dominique Lonadéo, sujet 
italien, cordonnier, habitant notre ville de-
puis de longues années. 

PERNES 
La Journée française. — Le Comité a l'hon-

neur de rappeler à la population que c'est 
demain dimanche qu'aura lieu dans notre 
ville la Journée française du Secours National. 
Il fait un pressant appel aux sentiments de 
générosité et au patriotique dévouement de 
tous les habitants pour réserver bon accueil 
aux quêteuses et aux quêteurs qui se présen-
teront à domicile à partir de 7 heures du ma-
tin. 

LISLE-SUR-SORGUE 
, Employé indélicat. — Un employé de notre 
bureau des postes, G. C..., a été mis en état 
d'arrestation par M. Marion, commissaire de 
police. On dit que cet employé détournait un 
grand nombre de correspondances. Les faits 
sont d'autant plus graves que parmi les plis 
gardés et ouverts par G... se trouvent des let-
tres destinées à des soldats. Cet employé a été 
révoqué par son administration et il a été 
transféré au Parquet d'Avignon. 

CAVAILLON 
Conseil de revision. — Les opérations du 

Conseil de revision de la classe 1917 ont eu 
lieu, jeudi matin, sous la présidence de M. 
Lambert-Rochet, préfet de Vaucluse, assisté 
de MM. Ducamp, colonel ; Lcca. conseiller de 
préfecture ; Lafouillade, commandant de re-
crutement ; Germain, conseiller général ; 
Raymondot, conseiller d'arrondissement et de 
MM. les majors Raoux et Curet. Pour le can-

Conseil de révision. 
pour notre commune : 
ajournés, 3 ; réformé, 

Journée française. 

ton de Cavaillon, «es opérations ont donné 
les résultats suivants : inscrits : 132 : bons, 
88 ; ajournés, 25 ; service auxiliaire, 5 ; en-
gagés volontaires,' 6 ; exemptés, 3 ; renvoyés 
au 24 juillet, 5. 

VALREAS 
Accident d'automobile. — Notre excellent 

ami Léon Ministral, a failli être victime d'un 
accident d'automobile dans les circonstances 
suivantes. Il revenait de Saint-Maurice lors-
que, près de Visan, à un détour, 11 fut arrêté 
par un attelage conduit par deux enfants 
qui barrait la route. Il bloqua immédiate-
ment les freins, mais il ne put néanmoins 
éviter de heurter assez violemment le véhi-
cule. Le mulet se sentant secoue un peu 
trop rudement, se cabra et se jeta sur l'auto, 
brisant phares, pare-crotte, pare-brise, etc. 
Le chauffeur et ses deux compagnons n'eu-
rent heureusement que quelques égratignu-
res. Ils durent descendre de son piédestal 
d'un nouveau genre le mulet ombrageux. Les 
jeunes garçons, auteurs involontaires de cet 
accident ne furent nullement inquiétés par 
le brave Ministral, dont le bon cœur est connu 
de tous. 

Champion de tir. — Nous apprenons avec 
plaisir que le jeune Marius Julhes, de la 
classe 1915, incorporé au 92' régiment d'in-
fanterie, s'egt classé premier dans toutes 
les épreuves de tir. Il a reçu les félicitations 
du colonel et de son général et a été dési-
gné avec trois sous-officiers pour représenter 
le régiment au Concours de tir de juin-juil-
let. Nous lui adressons nos plus sincères com-
pliments. 

COURTHEZON 
Manifestation patriotique. — Demain di-

manche aura lieu une grande manifestation 
organisée avec le concours de la Municipa-
lité et des sociétés patriotiques de notre ville 
pour fêter l'alliance franco-italienne. Les en-
fants de nos écoles et toute notre population 
sont invités à se joindre au cortège qui par-
tira de l'Hôtel de Ville à 8 heures 30 du soir. 

BEDOIN 
Conseil municipal. — Le Conseil se réunira 

demain dimanche, à 2 heures. 
Etablissements publics. — L'arrêté du 7 

septembre dernier vient d'être modifié par 
un nouvel arrêté fixant, comme antérieure-
ment à cette date, la fermeture des cafés, ca-
barets et tous établissements publics à con-
sommer sur place ù 11 h. du soir. 

Marché. — Mercredi, les lapins se sont 
vendus de 0 fr. 90 à 1 fr. le kilo, et les asper-
ges 0 fr. 20 la botte. Jeudi, marché presque 
nul. 

CARPENTRAS 
Nécrologie. — Nous avons appris avec re-

gret le décès, à Monteux, de Mme André 
Giraud. Nous adressons à M. Giraud et à sa 
famille nos sincères condoléances. 

Promotion. — Nous apprenons avec plaisir 
que notre confrère Marius Albisson, corres-
pondant de la Dépêche dans notre ville, in-
corporé dans le 10° territorial d'artillerie à 
pied, vient d'être nommé adjudant au même 
régiment. Nos félicitations. 

Modem' Cinéma. — Ce soir, la Torpille 
aérienne. Les actualités de la guerre, etc. 

GADEROUSSE 
La Journée française. — La quête pour la 

Journée française du Secours national, qui 
avait été renvoyée à cause des travaux ur-
gents de la fenaison et de la représentation 
du Théâtre antique d'Orange, aura lieu de-
main dimanche 30 mai. La recette n'en sera 
que plus fructueuse. 

Avis. — Les jeunes gens de la classe 1917 
devant passer le Conseil de revision jeudi 
prochain 3 juin, sont invités à se réunir au 
Café de France demain dimanche, à 4 heu-
res de l'après-midi. 

SAINTE-CECILE 
Pour nos soldats. — Le Comité de secours 

aux blessés nô'us fait savoir qu'il a fait par-
venir 100 francs à l'Œuvre du Petit paquet 
vauclu'sien. 

gteusc, (manier de Puymaure; Féraud Marle-Elisa-
beth-Piiilamène. 71 ans, s. p.. hospice. 

_ «» *M 

Pour les étrangers 
Le ministre de la Guerre a adressé la cir-

culaire suivante à MM. les généraux com-
mandant les 7», 14», 15°, 16», .17',,..18» régions : 

J'ai décid-é, sur la demande des ministres des 
Affaires Etrangères et de l'Intérieur, riuo les sujets 
suisses, italiens et espagnols habitant le voisinage 
de la frontière et appelés pan leurs occupations JOU 

leurs habitudes à franchir cette frontière fréquem-
ment et même chaque jour, ne seront pas astreints 
à la formalité du passeport. 

Ils pourront rentrer en France avec les laissez-
passer ou pièces d'identité actuellement en usage, 
à la double condition que ces pièces soient revêtues 
du visa d'une autorité française et munies de la 
photographie du titulaire timbrée au cachet sec 
soit par l'autorité crui aura établi le lalssez-passer 
ou la pièce d'identité, soit par l'autorité qui aura 
apposé son visa. 

Ces pièces devront porter mention de la zone pour 
laquelle elles seront, valables. A dater du 15 juin, 
rentrée en France sera Interdite aux -frontaliers 
qui ne se seraient pas. conformés aux formalités 
indiquées ci-dessus. 

Vous voudriez bien vous entendre avec les préfets 
des départements frontières do votre région, pour 
■porter dès maintenant pa» la vole dè T/i presse 
locale ou par voie d'affichas, ces dispositions a la 
connaissance des intéressés. „, .. 

Pour le ministre et par son ordre : 
Le général chef d'état-major de l'armée, 

GRAZIANI. 

DIGNE 
Nécrologie. — Jeudi ont eu lieu les obsè-

ques du jeune soldat Rey Henri, de Recou-
beau-en-Diois. Le char funéraire était précédé 
de couronnes portées à bras par les camara-
des du défunt. Le capitoifie Rodât, comman-
dant la 29» compagniéT conduisait le deuil, 
accompagné de MM. Chabaud, adjoint au 
maire ; Jourdan, conseiller municipal, et Ri-
chaud, commis d'économat de l'hôpital. Des 
soldats en armes formaient la suite. 

Sur cette tombe prématurément ouverte, 
le capitaine commandant la compagnie a re-
tracé, dans un éloquent discours, les qualités 
de cœur et d'esprit de Rey, sur lequel on 
fondait de grandes espérances, et a remercié 
les délégués de la Municipalité, ainsi que 
les dames de la Croix-Rouge et toutes les 
personnes présentes, d'avoir bien voulu l'ac-
compagner à sa,demeure dernière. 

Puissent toutes ces marques de sympathie 
atténuer la grande douleur de la famille Rey, 
à laquelle nous présentons l'hommage de nos 
sincères condoléances. 

PEYRUIS 
Conseil de revision. — La séance de revi-

sion aura lieu le JO juin, à 11 heures. Seront 
examinés pour la commune : Amayen Paul, 
Bellon André, Caton Emile, Chêne Robert, 
Dumontant François, Fournier Arnoux, Hey-
riès Louis, Jaillans Lucien, Jullien Albert, 
Latil Dioville, Laurier Joseph, Maurel Louis, 
Reyvoud Maurice, Richard Louis, Ruche 
Léon, Soulier Marius. 

MO RIEZ 
Un violent orage s'est abattu sur une par-

tie du terroir de notre commune La récolte, 
qui s'annonçait belle cette année, principale-
ment pour les arbres fruitiers et le jardinage, 
a été saccagée par la grêle et par une trombe 
d'eau. Une couche de grêlons de six à huit 
centimètres couvrait le sol. 

PIERREVERT 
Classe 1917. — Voici la liste des jeunes gens 

de cette classe : Blanc Antonin, Brun Paul, 
Curnier Aimé, Giraud Léon, Maurin Paul, 
Port Elie, Reynaud Marcel, Reyne Clément, 
Sube Elie, Turcan Fernand, Villard Jean. 

GAP 
Commission départementale. — La Commis-

sion départementale qui devait se réunir à 
la Préfecture aujourd'hui 29 mai, s'est ajour-
née au mois prochain. 

Les cheminots et ta guerre. — La souscrip-
tion en faveur des victimes de la guerre, re-, 
cueillie sur les appointements des mois de 
janvier, février 1915 et décembre 1914, du per-
sonnel, a produit la somme de 3.177 fr. 60. 
N'eus avons vu avec plaisir que Gap figurait 
dans la souscription pour 51S fr. 90. Nos féli-
citations aux cheminots. Le report des sous-
criptions antérieures est de 7.173 fr. 95. Soit 
au total, au l»r mars 1915, 10.351 fr. 55. 

Etat-civil de la semaine. — Naissances : Itispaud 
Odette-Suzanne, rue du Mazel, 31 ; Çhabot Paul-
Roger-Atbert, à Sainte-Marguerite. 

Décès : Manctp Klisa-Marie-Léonie. 33 an*, s. p., 
rue de France. 7; Benoît Louis. 73 ans, concierge, 
place Salnt-Arnoux ; Lamhert AmheHnc, veuve Cre-
volin, 71 ans. s. p., rue des Jardins, 9 ; Para Rosalio-
Mélanie. 74 ans, rue Péroilère, 31, épouse Desam-
bers; Maudhuit Mario-Antoinette, 67 ans, s. p.. hos-
pice; Robert Jean-Louis. 5 ans, avenue de Grenoble; 
Ohabot Jean-Anselme. 50 ans, cultivateur, villa 
Robert; Barthélémy Sophie-Joséphine, 70 ans. reli-

Chronique d'Aix 
Officiers en permission ou en congé. — Los 

officiers en permission ou en congé de con-
valescence à Alx qui n'ont pas encore fait 
viser leur titre d'absence sont priés de se 
présenter d'urgence au bureau de la Place 
caserne Miolls. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'ad-
ministration des hospices pour les malades 
et blessés militaires : Personnel du dépôt 
des machines de la Compagnie P.-L.-M. 
101 - fr. ; collecte faite par M. Roux, de Sa 
Ion, 10 fr. ; Mme Cottan. cerises •.'Réunion de 
couture des Dames protestantes d'Aix, chai-
ses longues ; un groupe de dames, chaises 
longues ; Œuvre des prisons, chaussettes ; 
anonyme, asperges ; Union des Femmes de 
France, linge y, Lycée de jeunes filles, linge ; 
élèves de l'école maternelle au cours Sextius, 
croquettes de chocolat. 

Tribunal correctionnel. — Présidé par M. 
Gtiérin-Long, le Tribunal correctionnel de no-
tre ville, dans sa dernière audience, a pro-
noncé les condamnations suivantes : Bonan-
séa Barthélémy, âgé de 28 ans. un mois de 
prison par défaut pour avoir injurié un garde 
d'octroi ; Gimeno Riccardo, terrassier, 15 
jours de prison pour outrages envers un 
garde champêtre ; Lafont Jérôme, braconnier 
impénitent, deux mois de prison et 2C0 fr. 
d'amende par défaut, pour chasse en temps 
prohibé. 

Arrestation. — La gendarmerie a procédé à 
l'arrestation du nommé Chiotti Giovanni, qui 
a été écroué à la maison d'arrêt sous l'in-
culpation de grivèlerie. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs 
de service du 1er au 6 juin ; Mardi, M. Jauf-
fret ; mercredi. M. Livon : jeudi, M. Durand-
Mille ; vendredi, M. de la Calade ; samedi, 
M. Reynaud ; dimanche, M. Mouravit. 

Une Trombe d'Eau 
dans les Hautes-Alpes 

DEUX TRAINS ARRETES 
Châteauroux, 28 Mai. 

Dans la nuit du 25 au 26 courant, une 
trombe d'eau s'est abattue dans l'Embrunais. 
Entre Châteauroux et Saint-Clément, les 
eaux ont grossi à ce point un ravin de la 
région que l'aqueduc a été fermé et que plus 
de 100 mètres cubes de cailloux, de terre et 
d'alluvions sont venus obstruer la voie du 
chemin de fer. 

Les deux trains du matin, celui qui va a 
Briançon et celui qui en descend ont dû s'ar-
rêter et attendre plus d'une heure que la 
voie soit déblayée. Les employés du P.-L.-M. 
ont fait diligence, et c'est avec plaisir que 
nous signalons l'activité intelligente en l'oc-
currence de M. Turot, inspecteur de la voie, 
à Gap. 

FOUDROYÉ PAR UN COUP DE MINE 
Alais, 28 Mai. 

Hier matin, à 3 h. 30, le manœuvre Zarra 
Juan, 27 ans, employé aux houillères de Ro-
chcbelle, a été foudroyé par un coup de 
mine. Le corps a été transporté à l'hospico. 

Zarra était originaire d'Elcano (Espagne) 
et habitait nlace du Marché, à Alais. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 na-
vires, dont 20 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons : 

A l'arrivée : lo vapeur anglais Cralgina, venant 
de New-York, avec 5.70O tonnes iarine; le vapeur 
espagnol Cabo-Oropcsa, de Bilbao et Cette, avec 
a pasasgers. 1.100 tonnes minerai, plomb, baryte, 
vin, divers; le voilier espagnol Providencla, de 
Gandia, avec 350.000 oranges; le vapeur danois 
Armle, de Dunstan, avec 1.723 tonnes cliarhon; le 
Buc-da-Bragance, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 374 passagers et 91 tonnes primeurs, 
vin, blé, 1.188 chevaux; le vapeur anglais Umzumbe, 
de Bosseni, avec 3.591 tonnes riz; le vapeur Abda, 
de Casablanca et Tanger, avec 077 passagers et 
442 tonnes céréales et laine; le vapeur anglais 
Empress, de Newcastle, avec 3.498 tonnes charbon; 
la Vllle-d1 Alger, Compagnie Transatlantique, de 
Tunis et Blzerte, avec 610 passagers et 143 tonnes 
avoine, vin. laine, peaux, divers. 

Au départ : le vapeur italien Agragas, pour Port-
Emipedocle; le Marcchal-Dugcaud, Compagnie 
Transatlantique, pour Alger; le Corsica, Compa-
gnie Pralsstnet, pour Toulon et AJaccio: le Yarra, 
Messageries Maritimes, pour Dédéagatch ; la Mo-
selle, Compagnie Sicard, pour Agde ; le Mascara, 
Compagnie Mixte, pour Nice; Vlspahan, Message-
ries Maritimes, pour Alexandrie; le vapeur anglais 
Erougate, pour Iviça. 

Tous nos COISEPLETS sut* 
ïjaesura avec essayage et de-
vants incassables. 

Ruo Coibert, 16. 
Rue St-Per-rool, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREMOBLS 

LES MARCHÉS DE LA BÊGIOH 
CavalllOD, 28 Mal. 

Choux pommés, 0 fr. 40; salades romaines, 1 fr.; 
épinards, 15 fr. ; asperges violettes, - 0 Ir. 17 a 
0 tv. 25: vertes, 0 fr. 25 à 0 Ir. 35; blanches, 0 fr. 40; 
artichauts, 1 fr. 50; moyens. 0 Ir. 90; en paquets, 
0 fr. 50; oignons, 0 Ir. 60 la douzaine; pois gour-
mands. 25 fr. ; dito à égrener, 10 <'i 20 fr.; pommes 
de terre nouvelles, 45 à 50 tr.; cerises, 40 à 45 fr. ; 
fraises, 70 fr. 

Nîmes, 28 Mal. 
Artichauts de pays, 0 £r. 15 â. 0 fr. 25 la douz.; 

asperges, 0 Ir. 20 à 0 fr. 30 la botte; choux 
pommés, 0 fr. 50 à 0 fr. 75 la douzaine; salades 
romaines, , 0 fr. 50 à 0 tr. 60 la douzaine. Petits 
pots, 30 à 40 îr.; pois gourmands, 25 a 35 fr. ; pom-
mes de terre de pays, 30 4 35 fr.; dito d'Espagne, 
20 à 30 fr. ; dito vieilles, 12 a U fr. ; cerises, 20 a 
30 fr.; fraises Aines, 200 à 250 fr. : dito grosses, 30 
à 00 fr., le tout les 100 kilos. 

MARCHE DES VINS 
Cette. 28 Mal. 

Pas de changement à signaler dans la situation. 
Les prix sont toujours très fermes. Les demandes 
sont nombreuses, mais on ne peut malheuieusiement 
donner aux expéditions toute la célérité désirable. 
Les vins d'Algérie sont toujours très demandés. 
Le mouvement des vins d'Algérie a été Jusqu'à ce 
Jour fort important. Les sorties générales en Algé-
rie fin avril — ^pt premiers mois do l'exercice — 
s'élèvent à 5.385.14S hectolitres. La sortie d'avril est 
de 880.036 hectolitres. Ce sont là des chiffres très 
satisfaisants, si l'on tient compte que la provision 
totale de l'Algérie par le présent exercice est de 
10.300.000 hectol. On peut évaluer à 4 millions la 
quantité que l'Algérie aurait encore à expédier en 
France, notre colonie en gardant 12 à 13.000.000 
d'hectolitres pour ses besoins personnels Sur place, 
les cours actuels on disponible sont de 22 à 25 fr.. 
selon degré et qualité. — F. B. 

JjL 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Alx, 23 Mai. 

Moutons d'Afrique, réserve, amenés et vendus, 34; 
poids moyen do l'animal sur pied, 40; prix moyen 
du kilo de viande, 2 fr. 50 à 2 fr. 55. Angeaux, 
amenés et vendus, 581 ; poids moyen de l'animal 
sur pied. 45; prix moyen du kilo da viande. 0 fr. 95 
a 1 fr. 35. 

Les Dernières Dépêches 
e la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 2S Mat-

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué oll'xciel suivant : 

Les troupes britanniques ont réalisé des progrès dans la direction 
de La Bassée. 

Près d'Angres, les contre-attaques ennemies se sont continuées 
et précipitées avec une violence croissante ; toutes ont échoué. Il 
s'en est produit cinq dans la journée, soit, avec les deux de cette 
nuit, sept en moins de vingt-quatre heures. 

Notre artillerie et notre infanterie ont interdit tout progrès aux 
assaillants. L'intégralité de nos positions a. été maintenue, malgré un 
bombardement continu, d'une extrême intensité. 

Au nord d'Ecurie, dans la région particulièremenut difficile du 
labyrinthe, nous avons progressé d'une centaine de mètres. 

Sur tout le front, d'Angres à Arras, la lutte d'artillerie a été parti-
culièrement violente toute la journée. 

Aux lisières du bois Le Prêtre, notre dernière attaque nous a 
permis d'atteindre, en deux points, la route de Fey-en-Haye.A Norroy, 
nous avons fait cent cinquante prisonniers, dont plusieurs officiers 
et pris une mitrailleuse. 

En Alsace, dans le massif du Schnepfenrieth, nous avons pro-
grès sé de plusieurs centaines de mètres. 

Paris, 28 Mai. 
La Commission des dommages de guerre, 

réunie à la Chambre, sous la présidence de 
M. Klotz, a décidé à l'unanimité de prendre 
le projet du gouvernement comme base de 
discussion. Elle a immédiatement passé à la 
discussion des articles. 

La Commission proclamant à l'unanimité 
l'égalité de toutes les- régions et de tous les 
citoyens français devant les charges maté-
rielles de la guerre, a adopté le texte de l'ar-
ticle 1er, en affirmant le droit à la répara-
tion. 

Communiqué de l'Etat-Halor 

Rome, 28 Mai. 

L'état-major de la Marine fait le communi-
qué officiel suivant : 

D'après les rapports parvenus jusqu'à pré-
sent, il résulte que- les perles de la marine 
austro-hongroise, pendant la journée du 24 
mai, à l'exception de l'affaire de Porto-Buso, 
peuvent se résumer amsi .-

Le torpilleur autrichien S.-80, s'étant appro-
ché du canal de Ponlo-Corsini, fut pris sous 
le feu de batteries masquées, inconnues de 
l'ennemi. Il fut, de cette façon, si gravement 
endommagé, qu'il fallut le reconduire à Pola, 
car il avàit plusieurs voies d'eau. 

Le destroyer Schafschutz, qui coopérait 
avec le torpilleur S.-80, fut considérablement 
endommagé et subit de grandes perles dans 
son équipage. U dut être secouru par l'éclai-
reur Novara, pour pouvoir se soustraire c 
un désastre. 

L'éclaireur Novara, bâtiment très moderne, 
pendant qu'il portait secours au S.-80, fut, à 
plusieurs reprises, atteint à la quille et perdit 
de nombreux marins, parmi lesquels un lieu 
tenant de vaisseau. 

Le destroyer Czepel, du dernier type Tatra, 
fut gravement endommagé pendant la pour-
suite opérée par notre' détachement naval 
arrivé pendant l'action contre notre destroyer 
la Turbine. 

Toutes ces nouvelles sont confirmées par 
les bulletins de l'ennemi et des communi-
qués interceptés par nous. Il faut y ajouter 
celte autre nouvelle très fondée quoique ne 
provenant pas de source officielle, que le des-
troyer autrichien L'Héligoland, a été si gra-
vement atteint pendant l'action contre notre 
destroyer, par le feu de notre détachement 
naval, qu'il a été aperçu naviguant escorté 
par un destroyer, et donnant fortement de la 
bande à bâbord, en raison de ses voies d'eau. 

Au regard de ces graves pertes de l'enne-
mi, nous navons à regretter que celle d'un 
petit destroyer ancien, datant de 1901, jau-
geant S30 tonnes et dénommé la Turbine. Ce 
'destroyer faisant, le 2-5 mai, dans la matinée, 
un service d'exploration, aperçut un des-
troyer ennemi, auquel immédiatement il 
donna la chasse, l'éloignant ainsi du gros du 
détachement naval, déni il faisait partie. 

La chasse continuait depuis environ une 
demi-heure, quand survinrent quatre autres 
unités trois destroyers et le croiseur léger 
Héligoland. La Turbine se replia alors sur 
son détachemeiit. naval, nuùs ayant été at-
teinte deux fois aux chaudières, elle perdit 
de la vitesse, continuant cependant à combat-
tre environ une heure, malgré un violent in-
cendie à bord et l'épuisement des munitions. 

Le commandant ordonna alors l'ouverture 
des soupapes de communication avec la mer. 
pour couler le navire et le soustraire ainsi 
à la capture de l'ennemi. La Turbine com-
mença a couler et l'équipage, cessant le feu 
maigri lui, se rangea à l'arrière dans des 
eunditions très critiques, l'ennemi continuant 
à le bombarder à distance très rapprochée. 

Le commandant, blessé depuis le commen-
cement de l'aclion,ordonna aux marins, puis-
que la Turbine allait couler, de se jeter à la 
mer. Les destroyers autrichiens lancèrent des 
canots au secours des naufragés, mais au 
même moment, ayant aperçu à l'horizon le 
détachement naval dont faisait partie la Tur-
bine, l'ennemi relira rapidement les canots 
et se dirigea à toute vitesse vers sa côte. 

Nos imvires laissèrent alors les canots au 
secours des naufragés et poursuivirent l'en-
nemi; en ouvrant le feu sur un destroyer du 
type Tatra et sur ('Héligoland, qui furent 
plusieurs fois atteints et gravement endom-
magés.On sauva neuf hommes de la Turbine. 

D'après les communiqués autrichiens qui 
sont à notre connaissance, 35 naufragés au-
raient été sauvés, parmi lesquels le comman-
dant de la Turbine. Aussitôt qu'on le pourra, 
on communiquera la note exacte des marins 
sauvés et des morts. 

Le commandant en chef de la place mari-
lime de Venise donne de nouveaux détails 
se rapportant, à l'action accomplie par le 
contre-torpilleur Zei'Qro à Porlo-lluso le SA 
courant. Il confirme que ce navire est en-
tré par surprise dans le port, qu'il a bom-
bardé la caserne, qu'il a détruit les embar-
cadères et de nombreux bateaux automobi-
les ; un premier lieutenant d'infanterie hon-
groise, nommé Yohamarlin, après avoir ar-
boré le drapeau blanc, est monté à bord 
du Zefflro et s'est rendu avec ses hommes, 
livrant son sabre au commandant du contre-
torpilleur^ 

Deux i^é nos torpilleurs ont, hier, livré 
combat à 'un torpilleur el à deux submersi-
bles autrichiens, dont l'un fut atteint à plu-
sieurs reprises. Une épaisse fumée noire en 
sortit, une colonne d'eau fut soidevêe et le 
sous-marin disparut avec un fort bourdonne-
ment, en laissant à la surface de larges ta-
ches d'huile. Nos torpilleurs sont complète-
ment indemnes. 

Un dirigeable de la marine, le M-2, a volé, 
hier, au-dessus de Sebenico, et 1dé des bom-
bes qui ont atteint plusieurs contre-torpil-
leurs faisant partie d'un groupe à l'ancre à, 
l'embouchure de la rivière Buduc. Le diri-
geable a été violemment bombardé sans au-
cun résultat el est rentré indemne. 

Signé ; THAON DI REVEL. 

Nich, 26 Mai. 
(Retardée en transmission) 

La nouvelle de la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Autriche a produit ici l'im-
pression la plus favorable. Tous les journaux 
saluent l'entrée de Tltalie en action et expri-
ment l'espoir que l'intervention italienne 
contribuera à réaliser l'union des Jougo-
Slaves, en assurant l'entente italo-jougo-
slave. 

Le prince héritier est arrivé à Nich, venau 
de Kragoujevatz. 

La Grève des Jioeurs de Liège 
La population eu révolte 

contre les Allemands 
Paris, 28 Mai. 

Un Liégeois arrivé tout récemment à Pa-
ris, après avoir trompé la- surveillance des-
Allemands, déclare que les mineurs des 
charbonnages de Liège viennent de se mettra 
en grève, et que l'état d'effervescence de la 
population est très grand. La cause en est le 
surcroît de travuil et la faim. 

« Déjà, ajoute le Liégeois, les Allemands 
exigeaient des mineurs un travail considé-
rable et peu en rapport avec le salaire ac-
cordé, lorsque, tout récemment, la Kon> 
mandature fit savoir que la ration de pain 
serait diminuée en vue d'économies. C'est 
en vain que les chefs d'équipe se rendirent 
auprès des autorités militaires pour protes-
ter et réclamer la nourriture nécessaire à' 
l'homme, ils en furent éconduits et menacés 
d'être fusillés s'ils renouvelaient une secon? 
de démarche. C'est alors que les mineurs 
indignés, bravai^ la colère et les menaces 
de Leurs bourreqnx, ont décidé de ne plus 
travailler. » 

Ce Liégeois ne cache pas ses craintes, et 
dit que cette situation pourrait servir de 
prétexte aux Allemands pour commettre de 
nouvelles atrocités. 

Ses 

Paris, 28 Mai. 
La Commission de l'Agriculture a entendu 

MM. René VivianL Ribot, Fernand David 
et Thomson, au sujet de la réquisition des 
blés et de sa répartition par départements. 
Elle a, en outre, examiné la question de l'im-
portation en France du bétail vivant. 

Un vapeur danois conte 
en tonchant une mine 

Bâle, 28 Mai.-
Une dépêche de Stockholm à l'agence Wolft 

dit que le vapeur danois Ely, qui transportait 
du charbon d'Ecosse à Sundswal, a touché' 
une mine près de Sœderarm. au nord dô 
Stockholm, et a coulé aussitôt.' 

L'équipage a été sauvé et a débarqué à Nor< 
telge. 

REMERCIEMENTS (Sarrians. Vaucluse) 

M~ veuve Gautier, ses enfants et la familld 
Dorgans remercient leurs amis et connais-
sances ainsi que la Société La Fraternelle oui 
M

1*».6.™»11111 as5»8161' aux obsèques de 
tté Loui8- leur époux, père et frère 

AVIS DE DECES (Mimes) 

M. Jules Martin, de la maison Martin frè-
res, et M" Jules Martin, née Bigot ; M'" Elise 
Martin et sa tamille, ont la douleur de falr» 
part de la mort glorieuse de 

Monsieur Alexandre MARTIN 
leur fils et frère, tomJbé face à l'ennemi dans 
les Dardanelles, dans le combat du 8 mai 
Le présent avis tient lieu de lettre de faln 
piirt, 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

M" Berthe Labat, née Mistral ; M- MistraL 
née Caire ; leurs parents et alliés ont l'hon-
neur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Albert LABAT 
, . . . Ancien Négociant 
Administrateur de l'Hôpital de DraguignaM 

Ancien Juge au Tribunal de Commerce 
Administrateur de la Succursale de la Banque 

de France 
leur époux, gendre, paient et allié, décédé la 
dS mai 1915, à rage de 67 ans. muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu à| 
Draguignan, samedi -29 mai, à cinq heures 
du soir. Il n'y aura pas de lettres de faire 
part. 



LE GALA DU PALAIS-BE-CRISTAL 
Le gala patriotique au profit de l'Œuvre 

Hu Comité de Secours au Soldat et d'Assis-
tance au Prisonnier, a obtenu, mercredi soir, 
au Palais-de-Cristal, le plus éclatant des suc-
cès. La foule immense, qui avait envahi le 
vaste hall, a fait le meilleur accueil aux di-
vers numéros du programme véritablement 
hors de pair préparé par les organisateurs. 

Nous devons nos plus chaleureuses félicita-
tions à-tous les artistes qui avaient bien 
voulu participer à la bonne œuvre de cette 
soirée : M. Dalbret, qui a renouvelé son ré-
pertoire de la meilleure façon depuis la 
guerre, et que le public a longuement ova-
tionné ; Mme Félia Litvirine, qui, magnifi-
quement drapée aux couleurs françaises, a 
chanté, devant les spectateurs debout, la 
Marseillaise et les hymnes des nations al-
liées ; la gracieuse Mlle Fély Dereyne, qui 
a admirablement chanté le 1" acte du Cne-
rnineau avec MM. Janaur, Borelly, Lys, Ber-
ton et Rolland ; M. Boudouresque, qui a pro-
fondément ému ses auditeurs en chantant le 
Clairon et le Bon Gîte, de Déroulède ; Mlle de 
iVolny et Mlle Bardou, et M. Arnaudy, qui 
ont joué avec beaucoup de sentiment un joli 
acte en vers de M. Jean Rioux-, la Classe 16 ; 
JVÎlle Ergens ; Mlle S. Darmand ; M. Markin ; 
M. Max René ; M. Ramoin ; Mlle Marcelle 
-j^Jicol&s 

L'orciiestre du Grand-Théâtre et. des Con-
certs classiques prêtait également son con-
cours, sous la direction de M. Rey et de M. 
Hasselmans, et M. Michaud, président de 
l'Association des Concerts classiques, avait 
accepté de tenir le piano.. Adressons-leur 
aussi nos plus vives félicitations pour leur 
ibeau geste et pour leur brillant succès. 

La Hésnpse des km 
UEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MMTÀïRE 
Paris, 28 Mal. 

Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour la dignité de grand-ofrider : Bon, général 
Se brigade. 

Pour officiers : Valentin, chef de bataillon au 
"J26* d'Infanterie; Bernard, colonel d'artillerie d'Un 
corps d'armée; Caimpastre, clMf de bataillon à ti-
tre temporaire au 25a" d'infanterie; Hardy, cihef 
a'escadron au 46* d'artillérie ; Aury, chef de ba-
taillon du génie d'une division d'infanterie; Mari-
net, capitaine au 275" d'infanterie; ColUn, colonel 
ûu 5" d'artillerie lourde ; Leboeq, général de bri-
gade, commandant une division d'infanterie; Gros-
set, chef de bataillon commandant le 1er bataillon 
du 150* d'infanterie; Foulon, lieutenant-colonel, 
commandant le régiment de marche d'Afrique. 

Pour chevaliers : Déboute, lieutenant au 157* d'in-
ïanterie; Humbert, lieutenant au 157* d'infanterie; 
Giot, sous-lieutenant au 157' d'infanterie; Phul-
pin, lieutenant territorial au 275' d'infanterie; Bon-
nevay, lieutenant au 2" génie ; Eertin, capitaine à 
titre temporaire du 68- bataillon de chasseurs; Ta-
vernier, sous-lieutenant à titre temporaire du 28* 
batailon de cihasseuire. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

Ronsain, soldat au 165* d'infanterie; Talon, ser-
gent au 28" bataillon de chasseurs; Gagnât, chas-
seur au 28* bataillon de chasseurs. 

ftrlolet, adjudant au 275' d'infanterie; Cap-
polot, soldat au 157' d'infanterie; Pierrat, mé-
decin auxiliaire au 157* d'irif anterie ; Vallon, 
soldat au 157' d'infanterie; Estienne, sergent au 
157° d'Infanterie; Arnel, sergent au 163' d'infante-
ïle; Tronc, sergent au 163' d'Infanterie; Roderon, 
soldat au 157' d'infanterie; Brémond, soldat au 
375' d'infanterie; Plagnol, sergent au 275' d'infa.n-
'terie; Durit, sergent au 157" d'infanterie; Gonot, 
soldat au 157' d'infanterie; Varcin, adjudant à 
l'escadrille M. F. 5; Marcler, soldat au 255" d'In-
fanterie; Campagne, sergent-major au 255" d'infan-
terie; Rayna, soldat au 255'd'intanterie. 

Leleu, caporal au 1" groupe d'aviation; Vey, 
chasseur au 12' bataillon de chasseurs ; Laeot, chas-
Beûr de 1" classe au 54' bataillon de chasseurs; 
Thomas, chasseur au 30* bataillon do chasseurs;, 
Mennérat, sergent à l'escadrille M-F 36; Clozel, 
chasseur au 70* bataillon de chasseurs; Plagniol, 
soldat au 363* d'infanterie; Vezzoli, sergent au 363" 
d'infanterie; Lambert, cavalier au 13" régiment de 
chasseurs; Bobba, sergent pilote à l'escadrille M-S 
«3. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 87 Mai. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera le Journal Officiel de demain, nous 
relevons : 

Les lr* et 4' compagnies du 109' d'infanterie, les 
sections de grenadiers du 109* d'infanterie, le dé-
tacîhement du génie de la compagnie 4/7 : Le 15 
avril, ont exécuté, avec une ardeur et une bra-
rvouxe hors de pair, une attaque dirigée contre des 
tranchées allemandes très fortement organisées, 
s'en sont brillamment emparés en y faisant de 
nombreux prisonniers, et en ont maintenu la pos-
session malgré trois contre-attaques et un bombar-
dement d'une extrême violence. 

Regnault, Ueutenant:colonel, commandant le 255' 
d'inïanterie, blessé ; de Golbery, capitaine au 255' 
d'infanterie, blessé grièvement sur une tranchée 
conquise. *' 

Gleize, scus^lieutenant au 255** d'infanterie : 
Franchissant le premier le réseau de fils de fer 
ennemi, et entraînant ses hommes dans une tran-
chée où 11 a été tué; Campagne, sergent-major au 
255' d'infanterie : Courage digne d'éloges; sérieu-
sement blessé pendant le combat du 9 avril, a con-
tinué à dirXer sa section jusqu'à la dernière extré-
mité; Amlot, lieutenant de l'armée active, obser-
vateur de l'escadrille M . 38 ; Montreuil, canonnler 
motocycliste au 10* d'artillerie à pied. 

Gudin, chef de bataillon au 157' d'infanterie : 
Blessé d'une balle à la tête en sortant des tran-
chées, a conservé son commandement jusqu'à la 
fin du combat; de Breysson, capitaine au 157* d'in-
ïanterie : S'est lancé à la tête de sa compagnie à 
l'assaut d'une tranchée ennemie sur le parapet de 
laquelle il est tombé mortellement frappé; de Bri-
non, capitaine aù 157' d'infanterie : Tombé mor-
tellement frappé à l'attaque des tranchées enne-
mies, après avoir enlevé brillamment sa compa-
gnie. 

Guillaume, capitaine au 157* d'infanterie : A bril-
lamment enlevé sa compagnie à l'attaque de tran-
chées ennemies, est tombé mortellement atteint au 
cours de cette attaque; de Barrin, capitaine au 
157* d'infauterie : Tué en abordant une tranchée 
ennemie, après, avoir: tué de sa main plusieurs enne-
mis; Bézters, capitaine au 157" d'infanterie : Blessé 
Brièvement. 

Borliat, caporal au 157" d'infanterie : N'a pas 
hésité à aller chercher, à la tombée de la nuit un 
sous-officier et plusieurs blessés à quelques mètres 
de la tranchée allemande, malgré le feu de l'cm 
nemi; Grillot, soldat au 157" d'infanterie : Malgré 
quatre blessures graves, reçues au cours d'un 
combat, a continué à tirer sur l'ennemi à quelques 
mètres, lui occasionnant de très grandes pertes, 
faisant ainsi preuve d'une énergie remarquable; 
Inguimbert, soldat au 157' d'infanterie : Blessé 
grièvement à la figure. 

Dascours, soldat au 157' d'infanterie : Est resté 
debout sur la tranchée battue par un feu de mi-
trailleuses, afin de mieux régler son tir, a été griè-
vement blessé; Blayn, soldat au 157' d'infanterie : 
Sommé de se rendre par un sous-officier allemand. 

L'a toê; BêchieT, soldat au 157' d'Infanterie : Blessé 
grièvement; Ruffiers, soldat au 157' d'infanterie : 
S'est porté seul en avant des lignes ennemies pour 
reconnaître un boyau occupé par l'ennemi; a dis-
posé à lui seul un groupe d'ennemis en embuscade ; 
Bonner-ie, ex-fusiller marin, au 163" d'infantete ; 
Evacué deux fois, pour blessures d'abord, puis 
maladie ensuite, a rejoint son poste dans le plus 
bref délai, et, imparfaitement guéri, s'est tait tuer 
derrière le créneau d'où 11 tirait, malgré une pluie 
de grenades. 

Bel Aldi Mohamed, soldat au 163' d'infanterie : 
Est allé sous. les balles ennemies rechercher le 
corps de son capitaine, n'a pas cessé de donner 
un bel exemple de courage depate le début de la 
campagne; Albertini, soldat au flJ63* d'Infanterie : 
Pendant l'assaut, sa section étant obligée de se 
coucher par suite de la violence du feu, a marché 
seul vers la- tranchée allemande, s'est terré dans 
le trou d'un obus d'où il a ouvert le feu sur les 
Allemands, en criant à ses caaiwades dé se porter 
en avant, n'a. rejoint sa section qu'à la nuit; Duc, 
soldat au 275' d'infanterie; Vignon, soldat au 275' 
d'infanterie : Bel exeminle de couTagè et de dé-
vouement ; Eouches, sojdat au 275' d'infanterie : 
Blessé à la cuisse d'un éclat d'obus, l'a extrait lui-
même de sa blessure avec son couteau et a' Tepris 
sa place au feu qu'il n'a pas quitté, donnant 
ainsi un bel exemple de courage: et d'héroïsme. 

Holtza-pffel, lieutenant au 50' d'artillerie, obser-
vateur à l'escadrille H-F.-32 ; Kuentz, sous-lieu-
tenant de réserve au 7" d'artillerie, escadrille 
M-F.-S2. 

Aulois, capitaine au 163' d'infanterio : En en-
traînant sa compagnie à l'assaut des tranchées al-
lemandes., s'est écrié- : « Mes amis, ajustez vos ké-
pis et Vive là France! «S'est fait aussitôt tuer après 
sur la tranché© ennemie ; D'AuJbarède, capitaine 
au 340" d'infanterie, grièvement blessé au cours 
d'une contre-attaque altarhapde : Hervé, lieutenant 
au .162" d'infanterie, tué en entraînant sa compa-
gnie à l'assaut d'une tranchée, officier de la plus 
grande distinction ; blessé sH fois depuis le début 
d© la guerre ; exceptionnellement brave ; Qhai-
ghe Georges, lieutenant au 367' d'infanterie : A 
su inspirer à sa compagnie un entrain et un es-
prit de sacrifice complet par son exemple et son 
afctlvité ; a été tué l%5 a-wll en entraînant une 
die'ses sections à l'assmt. 

Oallet. sous-lieutenant au 157' d'Infanterie, tué 
en «ialn-tehant'ses hommes au moment d'nue.cen-
tre-attaque ; Clerc, sous-lleuténant fin 157' d'infan-
terie ; Roux, sous-lieutenant au 275' d'infanterie, 
blessé grièvement ; Quennehen, sous-lieutenant 
dàrtilterie hors cadres : Angeli. sous-lieutenant au 
.275', mortellement frampé en taisant le coup Je feu 
■m milieu de'ses hommes ; GriUet, adjudant au 275' 
d"'ihfanterie,-frappé d'une balle au côté gauche, a 
continué à encourager ses horoimes et n'a consenti 
crue difficilement h se rendre au poste de secourf : 
Lombard, sergent au .157' d'Infanterie, s'est élancé 
le premier dans la tranchée, où il fut frappe à 
nWrt ; Marcon, sergent au 157* d'infanterie, blessé 
est mort des suites de ?es blessures 

Biaise, sergent au 163* d'infanterie : A brillam-
ment entraîné sa troupe à l'assaut des tranchées 
ennemies, est allé deux nuits de suite explorer sous 
le feu un terrain sur lequel 11 savait qu'était le 
corps de son lieutenant et l'a ramené dans nos 
lignes ; Peyron. sergent brancardier au 163* d'ih-
fântëri© : "A été tué d'un éclat d'obus, déjà cité 
deux fois à l'ordre de-la division, s'est fait re-
marquer par son mépris du danger ; Vergnes, ser-
gent au 163* d'infanterie : A conservé ron com-
mandement, bien qu'il ait été frappé d'une bslle 
à là cuisse ; Vlllaume, sergent au 275' d'infante-
rie • Roux, caporal au 157' d'infanterie : A ramené 
dans nos lignes, à deux reprises, des. camarades 
blessés, a été tué en revenant, pour la troisième 
fols, prendre part au feu. 

Duret, sergent au 17" d'infanterie : Frappé à 
mort ; Petit, caporal au 17' régiment. : Blessé griè-
vement, est mort quelques Instants après en di-
sant : « Oe n'est rien, c'est pour la France ! » 

Lebocq, général de ' brigade, commandant une 
division : Par son intelligence, sa vigueur et sa 
ténacité, a obtenu des succès brillants et continus, 
dans une partie de forêt défendue par l'ennemi, 
avec la plus grand© opiniâtreté. 

L'HEROÏSME DES CIVILS 
Paris, 27 Mal. 

Est inscrite au tableau spécial pour la Mé-
daille militaire, avec traitement : 

Mlle Mange, receveuse des Postes, Télégraphes et 
Téléphones : Pendant la journée du 7 septembre, 
a renseigné sur les mouvements et dispésltions de 
l'ennemi, et a continué môme après l'occupation 
du village. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mme veuve Dulernuont, née Fidsline Mullier, de 

Lulselles (Nord), réfugiée à Vitrolles (B.-dii-R.), 
serait reconnaissante à quiconque pourrait lui don-
ner des nouvelles de sa fille Rose-Anne Dufermont, 
âgée de 20 ans, et de sa belle-fille Julie Flement, 
âgée de 24 ans, emmenées le 8 mars par les Alle-
mands, vers Tourcoing, et dont elle n'a plus 
rien su. 

vu Mme Albert Brenez-Delcourt. 37, boulevard 
Victor-Hugo, .à Partuis (Vaùeluae). recherche sa 
belle-sœur, Mme Edmond Delcourt-Bonnet, qui était 
encore à BuUy-Grenay (Pas-de-Calais), le 5 mai. 

wv M. Busquet Edouard, du 132' d'infanterie, 
5' compagnie, en traitement à l'hôpital-hospice de 
Roybûn (Isère), recherche sa femme et sa famille 
dont il est sans nouvelles depuis le début de la 
guerre. 

Prière aux familles qui ont des prisonniers du 
163* d'infanterie, 2* compagnie, disparus le 27 sep-
tembre, dans la Meuse, et qui ont reçu de leurs 
nouvelles, d'écrire à Mme Dardié, 50, rue Fauchier, 
Marseille (B.du-Rh.). 

vu M. Gustave Bavière, réfugié à Reillanne 
(B.-A.), recherche sa fille Maria Bavière, âgée de 
36 ans, et ses enfants, évacués de La Bassée (Nord). 

vu Mme Crevisse Bavière Blanche, réfugiée à 
Reillanne (B.-A.), recherche sa belle-soeur Germaine 
Barbry. et ses enfants, évacués d'Hantay (Nord). 

wv Mme Bavière Thibaut, réfugiée à Reillanne 
(B.-A.), recherche sa soeur: Maria Thibaut, de Loos-
en-Gohelle, Julia Hermé, femme Thibaut, d'Hantay, 
ainsi que leurs enfants. 

wv Mme Flament Bonel recherche ses deux filles 
Christine et Juliette Flament. du Nord. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A La Patriote cl la Milice réunies, ce soir samedi, 

cours de tir, à 9 heures, dans le local de la Milice, 
42, rue des Abeilles. Demain dimanche, tir au 
stand de La Patriote, au Pharo. à 8 heures du 
matin, gymnastique éducative. 

wv A la Société Mixte de tir, chemin de Saint-
Giniez, 9, demain dimanche 30 mal, à 8 heures 30 
très précises, cours de topographie, fortifications et 
tir à 200 mètres, au fusil Gras. Les numéros d'or-
dre do tir ne seront délivrés qu'en une seule fois, 
sitôt après la théorie. 

wv A la Société Le Drapeau, préparation au B. 
A. M. de la classe 1917. Inscriptions au siège, 
Gymnase Bertrand-ïhavàud, 9, rue d'Arcole. 

wv Eclaireurs de France (S. A. G. 6708). — Sortie 
de demain dknan-che 30 mai : première troupe 
(grands), rendez-vous à 6 heures 30 précisas, au 
local, 2, cours Lieutaud. Tir au stand du Pharo. 
Préparation aux concours ds tir et de culture phy-
sique. Sans sac. Port de lasso et de canne obliga-
toire; deuxième troupe (parti jaune), sorti©: sur les 
Camoins, Tendez-vous à 7 heures très précises, au 
local, 2. cours Lieutaud.. Tenue complète de cam-
pagne. Préparation au concours de scoutisme du 
6 juin. Présence indispensable. 

wv A l'Ecole Marseillaise (S. A. G, -et S. A. M.). 
— Demain dimanche 30 du courant, à 8 heures du 
matin, équitation au 6* hussards; a la même heure, 
au stand militaire du Phâro, tir sur silhouette 
(homme couché) à 200 mètres, pour les élèves do. 
l'infanterie, et, à 10 heures, pour les cavaliers. 
De 8 heures à midi, au stand de la rue Barthélémy, 
continuation des championnats scolaires de tir. 

Chimère et réalité 
Petits propos sur un grand remède 
Si-«5% venais dire à un 'vieillard affaissé 

sous le poids des ans « Prenez les Pilules 
Pink et, nouveau Faust, elles vous rendront 
vos jambes, votre appétit èt votre entrain de 

la vingtième an-
née ii, cet homme 
me rirait au nez et 
il aurait raison. Je 
ne peux pas lui 
carier ainsi. Toute-
fois, je puis lui di-
re : a Avec les 
ans les organes se 
rouillent, s'encras-
sent et sont ralen-

WMKFffiWÊT tis' Si le sanff cfùi 
H^K^P^îïr^S^S coule dans vos vei-

nes n'est plus aussi 
riche, aussi pair, 
aussi généreux que 
celui qdi y coulait 
lorsque vous aviez 
vingt ans, il n'en 
est pas moins vrai 
que c'est toujours 
du 6ang, que c'est 
lui qui vous l'ait vi-

vre et qu'il est possible à tout âge d'amélio-
rer la fraîcheur, la vigueur, la pureté du 
sang.. Les Pilules Pink feront cela pour vous, 
aussi "bien que pour un jeune garçon anémi-
que. Elles ne vous rendront pas vos 20 ans, 
bien sûr, mais si vous en avez 60 ans, vous 
serez comme un homme doit être à 60 ans et 
non plus! vieux que votre âge. Et ce nue je 
dis je le prouve. 

M. Baumgarten, de Mazerullas, par Brln-
sur-Seille (Meurthe-et-Moselle), nous a écrit : 

« Je vous remercie de l'intérêt que vous 
prenez au rétablissement de la santé de mon gère. Le traitement des Pilules Pink lui a fait 

eaucoup de bien. Malgré ses 72 ans, mon 
père va de mieux en mieux et cependant il 
fut un temps, l'année dernière à pareille épo-
que, où épuisé par une très mauvaise grippe, 
nous n'espérions plus le voir se rétablir. Dans 
nos dernières lettres, nous n'avions pas osé 
vous donner l'autorisation de publier cette 
guérison par crainte d'une rechute. L'hiver 
approchait et nous redoutions pour notre ma-
lade le froid et les changements de temps. 
A présent nous le voyons toujours aussi bien 
portant et nous vous autorisons à. faire 
état de sa, guérison, car il n'est pas douteux 
que ce sont les Pilules Pink qui l'ont guéri. » 

Les Pilules Pink pour personnes pâles du 
Dr Williams s6nt un puissant régénérateur 
du sang, un parfait tonique des nerfs. Elles 
sont souveraines contre l'anémie, la chlorose, 
la faiblesse générale, les maux d'estomac, 
l'épuisement nerveux. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt, Phar-
macie. Gablin, 23, rue Ballu, Pai'is : Frs 3.50 
la boîte ; Frs 17.50 les six boîtes, franco. 

Société des Médaillés de 1870-1871 et Décorés de 
Gueire 1914-1.915. — Le Conseil d'administration de 
la Société transformée par l'Union des anciens et 
des nouveaux combattants do nos guerres natio-
nales, tiendra sa réunion mensuelle demain diman-
che 30 mal, à 10 heures du matin, au siège, rue 
Venture. 3, au premier étage. Ordre du jour : Ad-
mission de nouveaux membres; versement des coti-
sations; ovation à l'Italie. 

La Famille, partira demain, à 7 heures, de Ma-
zargues, pour les Puits du Cancel et du Porc, par 
la Gineste; à 9 heures 15, d'Aubagne, pour Beaudl-
nard. La sortie sur Sainte-A'ictoire est ajournée. 
'Touristes du Midi. — Les musiciens et membres 

actifs : sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu au local, demain dimanche, à 9 heures 30 du 
mation (Communication urgente). 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Société des Guis Travaux de Marseille 
Société Anonyme. Capital : 8.000.000 de francs 

Siège social : 77, ruo Paradis 

MM. les actionnaires sont informés que 
l'Assemblée générale du 26 niai 1915 a décidé 
la mise en distribution d'une somme de 
frs 25 par action, représentant le dividende 
intérêt compris du vingt-troisième exercice 
du 1er janvier au 31 décembre 1914. 

Cette somme sera payée à partir du 1er 
juillet prochain, contre remise du coupon 
n° 23 et sous déduction des impôts en : 

Frs 24.00 pour les actions nominatives 
» 21.44 » » au porteur 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 
Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, rue Paradis, 75. . 

À PARIS : A la Succursale de la Société Mar-
seillaise de Crédit Industriel et Commercial 
et de Dépôts, rue Auber. 4. 
A la Banque Transatlantique, rue de Mo-

gador, 10. 

Bourse de Harsaiî'e ûu 28 lai 
3 % au Porteur, petites coupures, 72 70; c. 100, 

72 70. — Japon 4 % 1910, 72 40. — Russie Consolidés 
4 % (ire et 2e séries), c. 2Q. 80 20; 3 % or 1S96, 60 75; 
5 % 1906, 91 95 ; 4 1/2 % 1909, 84 1 5. — Turquie (Dette 
convertie) 4 %. 65. ■— Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 724 50. — Panama, obligations et bons à 
lots, 101 25. — Rlo-Tinto, 1575. — Ville de Marseille 
1877 3 %, 432; 1905 3 1/2 %, 424. — Société Marseil-
laise, 250 fr. payés, 525. — Cyprien Fabre ©t Cle, 
610. — Fraissinet et Cie, 375. — Grand'Combe, 2100. 
— Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1030. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1126. 
— Docks Libres et Magasins Généraux de Marseille, 
150. — Fournier L.-Félix et Cie, 126. — Grands Tra-
vaux de Marseille, 70. — Ville de Paris 1871 3 % 
391; 1892 2 1/2 %, 286; 1894-1896 2 1/2 %, 295; 1898 
2 %, 342; 1S99 2 %, 317; 1912 3 %, 50 fr. non vers., 
226. — Communales 1879 2.60 %, 453 ; 1880 3 %, 483; 
1891 3 X, 327; 1S99 2.60 % 362; 1906 3 %, 412; 1912 
3 %, lib., 215; non lib., 208. — Foncières 1879 3 %, 
4S0; 1885 2.60 % 363; 1895 2.80 %, 373; 1909 3 %. 224; 
1913 3 1/2 %, lib., 429; non lib., 420. — Docks et 
Entrepôts de Marseille 3 %, 372. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée 5 °/„, 476; — Gaz et Elec-
tricité de Marseille 4 %, 407. — Immobilière 
Marseillaise 3 °/n. 373. — Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 320. 

Bourse de Paris du 28 lii 
3 % Français, 72 50. — 3 «(, Amortissable, 78. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 25. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 438. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 354 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 81 95. — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 89 90.— Dette Otto-
mane Unifiée 4 %, 64 50. — Extérieur Esuagnol 
4 % 86. — Japonais 4 % 1905, 76 75'. — Russe 3 % 
1891, 64 90; 4 % Consolidés (Ire et 2e séries),- 80; 
5 % 1906, 91 95 ; 4 1/2 % 1909, 84 ; 4 1/2 % 1914. lib., 
90 70. — Serbe 4 % Amortissable .1895, 65 25. — 
Banque de l'Algérie, 2520. — Banque de Paris et 
des Paj'S-Bas, 860. — Compagnie Algérienne, 1015. 
— Crédit Foncier de France, 713. — Crédit Lyon-
nais, 1050. — Banque cte l'Union Marseillaise, 575. 
— Paris-Lyon-Méditerranée,' 1072. — Nord, 1410. — 
Action Nord d'Espagne, 369. — Action Saragosse, 
354. — Docks et Entrepôts de Marseille, 400. — 
Transatlantique ordinaire, 112. — Messageries Ma-
ritimes, 77. — Métropolitain de Paris,! 443. — 
Nord-Sud, 113 25. — Omnibus, de Paris, 466. — 
Compagnie Générale Française, de Tramways, : 400. 
— Canal Maritime de Suez, 43S0. — Briansk, 339. 
— Rio-Tinto. 1568. — Sosnowice. 965. — Ville de 
Paris 1865, 526; 1871, 387; 1875, . 493; 1876, 498; 
1892, 287; 1894-96 , 296 50; 1898. 341;- 1899, 329; 
1904 , 336; 1905 , 353; 1910 3 %, 322 75; 1912 , 224 75. 
— Méditerranée 3 %, 36S; fris., anc, 364; fus. nouv., 
360. — Midi, 383. — Sud de la France, 320 50. — 
Lombardes anc, 179 50. — Nord d'Espagne, Ire 
série, 355. — Saragosse, ire série, 353. — Commu-
nales 1879, 454-; 1880, 490; 1891, 325; 1S92, 364; 
1899, 301; 1906, 413 75; 1912, non lib., 207 501 11b., 
213. — Foncières 1879, 484; 18S3, 358; 1885, 361; 
1805, 376 50," 1903, 412; 1909, 223; 3 1/2 % 1913, 
lib., 425 50; 4 % 1913 , 439. — Messageries 3 f/2 %, 
S20. — Panama à lots, 100. — Tramways 4 %, 404. 

Marché en Banque. _ Argentin 6 87. Bakou, 
1530. —- Balta, 333. — Caoutchouc, 77 75. — Malacca, 

129 — Phosphates, SIS. — Platine, '450. — Toula, 
1233. - Cape, 88 75. - Chino, 242. — Crown, 113. 
— Debeers (ordinaire), 313. — Goldflelds, 41. — 
Lena 50 — Mount, 72 50. — Rand Mines, 126. — 
Robin-son Gold, 47. - Spassky, 67. — Sptes, 21 75. 
— Tanganyika Concessions, 36 50. — Tharsis, 153 50. 
— Utah, 357. - 'Silage, 43. - Blanzy 694 -
Dnioprovienne. 2545. — Donetz, 1045. — Suberbie. 
206. — Monaco, 2500; cinquième, 512. — Colombla, 
1150 — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
25 84 1/2 et 25 99 1/2. — Recettes du Canal de Suez 
(du 26 mai), 290.000. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

kverî depuis le 1er Msi 
ix Hôtels et Villas 

Bulletin Som.woial du 23 Mai 
BLES. — Marché presque nul. On cote : 

Durs Macarofii, n. 1, disp. f. 41. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 

cote : Avoine Espagne logé caf. flottant, f. 
29.00 ; avoine Tunis k. 46, disp. quai f. 28.50 
à 29 : maïs Plate jaunes f. 22 ; maïs Tonkin, 
f. 24 ; maïs Alexandrie blancs disp. quai, f. 
20.25 ; caroubes Afrique disp. quai, ' f. 18 ; 
caroubes Candie, entrepôt de Douane, f. 
15.50 ; pois chiches Indes emb. mal, f. 24.12, 
dito emi>. juin, f. 23.50. Pommes de terre nou-
velles, f. 0.30 à 0.35; ordinaires, f. 0.15 à 0.30 ; 
petits pois du pays, f. 0.25 à 0.35 : du Var, 
f. 0.20 à 0.25 ; artichauts la douzaine, f. 0.50 
à 0.70. 

ETAT-GIVIUJ 

NAISSANCES du !8 mal. — Michel Jean, rue du 
Jardin-des-Plantes, 14. — Borrelli Théophile, quai 
Rive-Neuve, 49. — Sparano Sylvain, traverse Gilli-
bert, 18. — Pascal Héioïse, rue Séry, 14. — Magnin 
Charles, rue Bergère, 39, — Ceccbetti Henriette, 
boulevard Bonnes-Grâces, 36. — Garro Antoinette, 
boulevard Rey, 26. — Mezzo François, rue des 
Martégales, 26. — Garcia Maurice, rue de l'Arc, 7. 
— Ferrato Marcel, boulevard Saint-Barthélemy. — 
Doeani André, chemin de. Sainte-Marguerite, 5. — 
Esposito Pascal, ruo de là Roquette, 24. — Carc-
tenuto Carmèle. rue Radeau, 12. — Dayré Lau-
rence, rue de La Ciotat, 9. — Biliaire Victor, rue 
Crillon, 26. - Brigliozzl Joséphine, rue Saint-Lau-
rent, 62. — Bois Jean, boulevard National, 105. 

Total : 19 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 28 mal. — Contour Julien, 22 mois, 
passage Belsunce, 20. — Levesque Joséphine, 56 
ans, cours Pierre-Puget, 48. — Péllissier Philippe-, 
68 ans, Saint-Barnabé. — Henry Jean-Baptiste, 75 
ans, rue Mazagran, 21. — Panico Daniel, 2 ans 1/2, 
rue Coutellerie, 5. — Izzo Anna, 14 ans, Chàteau-
Gombert. — Glordano Vincenzo, 54 ans, boulevard 
Baille, 18. — Crillon Madeleine. 52 ans, rue du 
Loisir, 13. — D'Angelo Conception, 19 mois, rue 
Crémone, 1. — : GulUet Françoise, 80 ans, ruo 
Friediand, 34. — Ramel Auguste, 73 ans, Saint-
Louis. — Marro Pierre, 37 ans, rue Rabattu, t2. — 
Rodonsti. Domenica, 60 ans, rue Bravet, 29. — 
Gulauchain Charlotte, 79 ans, rue Paradis, 231. — 
Peliègrino Jean-Bàptiste, 73 ans, boulevard Ledru-
Rollin, 5. — Peix Joséphine, 57 ans, Saint-Antoine. 
— Talion Marie, 47 ans. Montée des Acooules, 25. 

— Brussey Eléonore, 32 ans, rue du Poirier, 8 8, 
— Barbe Blanc, 53 ans, rue de la Mûre, 9. M 
Jassslin Rose. 3 ans 1/2, rue des Enfants-Abanf 
donnés, 8. — Bernou André, 2 ans, rue Félis 
Pyat, 5. — Joseph Maurice, 25 ans, Saint-Barth* 
lemy. 

Total : 23 décès, dont 5 enfants, plus 3 mort-nés, 

v» Ouvrières pour le papier à cigarettes, 
travail facile, propre,- on met au courant, de-
mandées, rue Marius-Jauffret, 7. 

wv On demande de suite fille de cui'âïtnie,-
16, rue des Fabres, Marseille. 

wv On demande une très bonne ouwlère 
tailleuse au courant de la confection -à la 
Mercerie confection, 120, quai du Port. 

wv On demande une ouvrière et une ap< 
prentie talfieuses, chez Mme Albini, XIM 
Croix-de-Malte, 3. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 
15 ans poux les courses, chapellerie Tassy, 
26, allées de Meilhan. 

wv On demande de bons ouvriers mon» 
teurs, fabrique de chaussures H. Castanier, 
35, rue des Princes. 

wv Jeune homme fort demandé pour aideï 
au four, boulangerie Penard, allées des Ca-
pucines, 29. 

wv On demande femme sérieuse pour gar« 
der enfant après-midi, rue Dragon, 8, au -2°. 

wv On demande de bonnes ouvrières ju-
plères, corsag-ières, et une apprentie Rû-yée 
de suite, rue Dragon, 8, au 2". f 

wv C. Casut, teinturier, 76, rue Dragog 
mande très bon ouvrier coloriste, bien \ 
travail assuré à l'année, et une jeune 
pour les courses. 

wv. Apprentie dégrossie coiffeuse passant 
fer Marcel su-r postiche est demandée, rua 
Coutellerie, 37. 

wv On demande un appiéceur et un petit 
coursier, Félix Fontié, 39, rue Dieudé, rez< 
de-clîaussée. 

wv On demande de bonnes ouvrières et 
apprenties pour la chemise, le caleçon et 
bourgeron, rue d'Aix, 20, au 48, pour l'atelier. 

wv On demande une apprentie dégrossie 
pour l'imprimerie, T. Olive, 70, rue d'En-
doume. 

wv 200 appiéceurs tailleurs sont demandés 
pour vestes et capotes de soldats. Equipement 
armée belge, quai du Canal, 30. 

wv Jeune homme 13 à 15 ans est démodé, 
phaîmacle, 23, rue Poids-de-la-Fariné. rW 

wv On demande lingère connaissant TCOU" 
ture, raccommodage et service de table, ■ rue 
Puvis-de-Chavannes, 62. 

wv On demande de bonnes ouvrières pour 
la confection des vareuses ainsi que des ou-
vrières avec machine et une apprentie cour-
slère, rue Saint-Ferréol, 69. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande S 
des ouvriers brasseurs réfugiés ou non pour 
Lyon ; un homme de peine sachant conduire 
une machine ; un mécanicien ; un chauffeur; 
un tailleur pour dames pour le dehors et un 
pour la ville ; apprenti mécanicien ; des tré-
fleurs réfugiés ou non ; un bon apprenti dé, 
grossi tailleur ; jeune homme pour marchand 
de vins ; des jeunes garçons de bar ; des? 
laitiers ; des cultivateurs ; demi-ouvrier bou< 
langer ; des soudeurs ; des papetiers réîu< 
giés, rogneurs et régleurs ; un serrurier oon< 
naissant la forge ; conducteurs d'automobiles; 
demi-ouvrier typo-minexviste ; un app#nti 
pâtissier ; des électriciens ; des mécaniciens ; 
des maréchaux-ferrants ; ménage pour ' la 
campagne, femme cuisinière et le mari un 
peu jardinier institutrice jeune pour chez 
les patrons ; couturière pour costumes de pe-
tits enfants ; tailleuses jupières et corsagiè-
res ; demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; 
apprentie pantalonnière ; jeune commise? 
pour devant de porte. ; depii-ouvrière et ap< 
prentie pompières dégrossie ; demi-ouvrier* 
margeuse en pédale ; demi-ouvrière corse 
tière. — S'adresser à la Bourse du Travail) 
rue de l'Académie. 

La m i *i « [BÉ ii? vilii IÉ§ ii isî pi m 

fCi-afiJ JKk ^Br^ JSÎIL W <£> ~ JB. JEU J?» ^ -f" rri 

E$$eftpe composé© do Saisepa^eilSe rouge iodurea 

Ceue essence est le aepura,tir 1$ plus n 
éaargiiùë qué l'on connaisse-, c'est la l| 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recoRimandee par les sommités 
inédiçalès pour combattre l'état.morbide 
du sang dans-les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de" mauvaise nature 
grJveii&nt d'une altération accidentelle 
ou aérédltalre du sang. 

Cette ësçeiiçQ est composée avec les 
sucs concentrés «le plantés les plus 
tlépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge crltloue. Le 
Dépuratif A lien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de'maladies, telles qua : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troublas uftp-
veux,'l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
duriez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aîîen est 
à la fois'curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers dé 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacoil (le ï\2 litl'O, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posf) 
Bépâi esasFsi : DIAWOUX, pharaseiea. Erasd femia d'Aix. 39. SâSSEILLE 

DEPOTS : Pu" du Sorpant,. rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli1"' Chabre, Gorlier, Vcdel.— 
A.IX : Phl° Dou. — AULES : Pli1» Maurol. — AVIGNON : l'W» Marin et Rolland.— LA CIOTAT : 
Phi» Barrière. — CANNES : Ph" Antoni. — NIMES : Ph1» Favro. — NIÛE : ?h«> Rostagai. 
Al.AlS : Pji1» iSonnaura. et toute? les bonnes pharmacies. 

DE TOUTES LES NHSSARGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Ventes ou Achats 
de Fonds ili Soemnorce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire, 

La loi stipule (article 3) que 
la puiilication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

OOKBS BUCHERONS 
et manoeuvres sont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) ». pour'exploi-
tation forêts. 

Le 1" juin oom. 
5» des cours du jour 

et du soir. Prof. Kallstrom, i, 
rue Breteuil. 

INGLAIS. 

m DEMANDE S 
chine, équipement militaire, 
quai du Canal. 12. Pressé. 

OUVRIERS GRAVEURS 
vaisseliers demandés chez Pa. 
ban, 25; rue de la Darse. 

Travail.. — On embauche ma-
nœuvres, 58, gd-ch. Toulon. 

A VENDRE neuvf ïttSrtl 
noyer ciré et salle à manger 
n'imp. l'offre, rue d'Endoume, 
177. Ouvert aussi le dira. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

NTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMSïiiE, place FFôfestiife, 1 
KiARSEILLE 

A63BRES & GUESiRES 
46, rue Fortia 

A VENDRE 33U mPafeonsffd*un 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenani avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3e étage. 

Genevois, non mobilisable, U 
.ans, connaissant l'allemand, 
cherche place dans banque ou 
commerce. Excellentes af'\fé-
rences .Offres sous chitffroV. a 
1Ë41 Z à Kaasenstein et ™'o-
gler, Zurich (Suisse). 

Amo M. Gaïtté Henri, retrai-
BlO té, rue Thiers, SaîHt-

Rap_haël, ne reconnaîtra pas 
les " dettes que pourrait con-
tracter son épouse, qui n'ha» 
bite plus avec lui-. 

Pour écrire sur le ctap Se Maille 
avec tis l'eau, du «in, du café, etc. 

immm m MUTÂMES 
est expédié fraaco par posta 
km UIE PL9f£ CE REÇUSSE 

Contre 1 îr. 1 5 adressés 
à ftft. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal",à Toulon. 

CHAMBRES pendantes piiur 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. & 
la droguerie. 

O APP instruite désirerait em-
HlïtC ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal, 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ1 

d'AgraDdissemonis inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

;IUQDy à louer chemin *e IHiôuPÏ la Batterie, 2, 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav; 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste« 
Philomène. 20. au 3e. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de ia Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 mai 

— 12G — 

CINQUIEME PARTIE 

rr- Votre police est bien faite. 
— Si bien faite que j'ai pu deviner de 

Quels arguments vous vous êtes servi... Afin 
d'attirer cette innocente partout où sa pré-
sence pouvait la compromettre à votre profit, 
•vous lui avez représenté qu'elle avait chan-
ce de rencontrer sa sœur... Mais vous avez 
si bien arrangé toutes choses qu'elle ne l'a 
jamais vue... Seulement, d'autres témoins 
pourront, s'il est besoin, attester de votre 
intimité avec Madeleine et à de semblables 
témoignages il n'est pas d'honneur qui ré-
sisterait... Monsieur, je viens vous deman-
der dans quel but vous avez agi ! 

— Ai-ie des comptes à vous rendre î 
— Oui. 
— Comment cela, je vous prie ? 
— J'aime Mlle Bénavant et j'ai le bonheur 

S'être aimé par elle... 
Drogont ferma un instant les yeux sous 

le coup qui le frappait en plein cœur dans 
son amour, mais qui augmente sa haine. 

— C'est elle qui vous envoie ? murmura-
t-il faiblement. 

— Peut-être... 
— Elle n'a subi aucune violence. Made-

moiselle Bénavant n'était-elle pas libre ? 
— Je le reconnais.Aussi n'est-oe point seu-

lement parce qu'il s'agit d'elle que je viens à 
vous, mais parce qu'il s'agit de son père... de 
son père qu'atteindrait cruellement tout 
soupçon qui rejaillirait sur sa fille... do spn 
père dont l'honneur et le bonheur devaient 
vous être sacrés... alors que vous avez paru 
vous en jouer comme à plaisir... 

Drogont fut quelque temps sans répondre, 
puis, faiblement : 

— Comme vous, monsieur, j'aime Made-
leine Bénavant... Elle le sait... Elle le savait 
déjà lorsqu'elle a consenti à me suivre... En-
tre vous et moi, elle choisira... Je comprends 
votre irritation... Je n'y poux rien... Notre 
sort à tous deux est entre ses mains... Quant 
au général, je suppose que vous n'êtes pas 
son "porte-parole et s'il avait à se 'défendre,, 
il saurait le faire lui-même, sans recourir à. 
vous... Donc, brisons là !... 

— Reslez donc ! Ce serait trop commode, 
vraiment... 

Et ici, lo capitaine Chémcry commença 
d'élever la voix. Déjà du reste, quelques 
mots avaient frappé le groupe voisin des of-
ficiers. Us paraissaient surpris et de temps 
en temps ils tournaient la tête vers les deux 
hommes, flairant une querelle. 

— Et de quel droit, encore, prenez-vous la 
défense du général ? 

Lui aussi, Drogont, que la colère animait, 
avait parlé plus haut. S'il s'était trouvé en 
présence d'un camarade, il eût gardé son 
sang-froid. Mais il y avait là, devant lui, un 
rival... heureux... l'homme qui l'ayriit em-
pêché d'être aimé... et peut à peu il perdait 
toute mesure... 

Chémery prit un temps, avant de répon-
dre... 

Il sentait , que sa réponse allait êfr-e déci-
sive et déchaîner la-tempête. 

— Du droit, de tout officier français de dé-
fendre son chef... 

Et il ajouta : 
— D'un officier vraiment français... 
Drogont tressaillit. 
— Je vous prie d'expliquer le sens de vos 

paroles... 
— Elles s'expliquent d'elles-mêmes... pour, 

tous ceux qui vous connaissent ... je veux 
dire pour ceux qui, ne vous ayant point ren-
contré en terre d'Afrique ne peuvent juger 
votre, personnalité que d'après ce qu'ils ont 
vu, en France... Or, il me parait, à moi, qu'il 
n'est pas possible que l'officier des tirail-
leurs que nous admirions quand nous ne le 
connaissions pas, âme généreuse et noble 
caractère, ressemble à M. le lieutenant Fré-
déric Drogont, du 179e régiment d'infanterie. 
Il me. paraît que l'autre n'eût point entouré 
d'intrigues la fille du chef qui devait lui être 
doublement sacrée... Vraiment le lieutenant 
du 179° s'accorde mal, dans mon esprit, avec 
le Frédéric Drogont qui se présentait à nous 
comme un héros... Et il. faut croire que le 
soleil d'Afrique déprime certains cerveaux, 
puisque ces questions d'honneur familial, je 
dirai presque d'honneur national, s'affaiblis-
sent pour ne laisser place qu'à je ne sais 
quel 'bas égoïsme et à je ne sais quels odieux 
calculs !,.. 

— Monsieur, gronda Drogont, vous me 
rendrez raison ! 

Chémery secoua la tête. 
— Non, monsieur, je ne vous trouve pas 

digne de croiser le fer avec moi. 
. Les officiers, entendant la querelle, se rap-
prochèrent et voulurent s'interposer. 

Chémery les ^arta doucement. 
U continuait d'être extrêmement calme, 

mais il était, de plus en plus pâle. 
— Ceci, messieurs, est une affaire toute 

personnelle, entre M. Drogont et moi. M. 
Drogont, vous le savez, est fort capable de 
me répondre... N'est-il pas le héros des 

aventures célèbres qui ont défrayé nos chro-
niques guerrières de l'Afrique î ...Le héros 
do la retraite de.ïombouctou et de Bir-Alali, 
et de cette merveilleuse randonnée où tout 
un territoire de milliers de kilomètres nous 
fut acquis sans qu'un coup de fusil eût été 
tiré... et le héros des puits d'Am-Galakka?... 
Ne fut-il pas témoin d'une des plus belles 
actions héroïques dont puisse s'enorgueillir 
un peuple : la mort de Chémery mon frère... 
cette mort, qu'il nous raconta certain-soir 
avec une émotion si grande qu'elle lui fit ou-
blier que le chef sous les ordres duquel il 
combattait était capitaine, alors qu'il l'ap-
pelait lieutenant... et que. le capitaine de 
Chémery qu'il l'avait vu se suicider, s'était 
tiré une balle au cœur, et non à la tête ?... 

Drogont fit un pas vers Chémery. 
— Monsieur, gronda le malheureux, pas 

un mot de plus... 
— Si, un seul mot encore, je ne veux pas 

que nos camarades puissent croire que mon 
intention serait de méconnaître le valeureux 
soldat qui accomplit avec tant de miracu-
leux bonheur la, mission d'explorer le fort 
d'Huningue... pour le compte français... et 
qui accomplit avec tant d'aisance cet autre 
miracle non moins extraordinaire de s'en-
fuir des casemates de la citadelle, sous les 
yeux émerveillés des sentinelles alleman-
de».. Si M. Frédéric Drogont pouvait s'ima-
giner qu'il y a chez moi une arriére-pensée 
de provocation, il se tromperait. Je n'ai pas 
ia moindre envie de me battre... 

— Monsieur, dit Drogont, je n'ai pas com-
pris le sens caché de votre intervention... 
Mais vos réticences sont assez claires pour 
que je les considère comme autant d'insul-
tes... L'homme pardonnerait- peut-être à 
l'homme... L'officier que je suis ne peut par-
donner à l'officier que vous êtes... Vous re-
cevrez mes témoins. 

En souriant — mais quelle étrange pâleur 
toujours !— Chémery répliquait : 

— Je ne me battrai pas contre vous ! 
— Je saurai bien vous y contraindre... 
— Non, monsieur... ce serait, vous en 

conviendrez, .une lutte fratricide... Et, j'a-
joute, presque un crime... dans les heures 
graves que nous traversons, presque un 
duel devant l'ennemi ! 

— Il serait trop commode d'insulter et de 
vous écarter ensuite... d'outrager et de 
fuir... 

— Et de fuir devant vous... fit Chémery 
en se mordant les lèvres jusqu'au sang... 
Pourtant j'y suis résolu... et tous, j'en suis 
sûr, rendront justice à ma modération... 

— Monsieur, dit Drogont troublé par une 
colère imprudente qu'il ne dominait plus, 
je vous somme d'expliquer vos paroles, ou 
vous vous battrez ! 

— Mes paroles, si elles avaient un double 
sens, ont dû être comprises. Cela me suffit. 
Mais, j'ai dit que je ne me battrais pas... 

— C'est donc vous qui l'aurez voulu ! 
Drogont fit un pas encore. 
Et sa main se leva ... 
Chémery s'attendait à l'acte outrageant. 
Il ferma les yeux pour recevoir l'outrage 

suprême. 
Il ne fit pas un geste pour l'empêcher. 
La main s'abattit mais n'effleura point le 

visage de Chémery. 
Le capitaine Laurent, brusquement, s'é-

tait interposé, avait retenu le bras. . 
Un silence pénible... Effarés, les officiers 

se regardaient, flairaient un mystère. 
Le cœur de Chémery battit un instant, vi-

sible dans la tunique, à coups tumultueux. 
—Monsieur, j'aurais désiré éviter toute 

rencontre... Ceci est devenu impossible... 
Malgré moi et sans rien retirer de ce que 
j'ai dit, je me. battrai donc... Mais j'exige 

que cette rencontre ait lieu sur le champ..i 
La chose est facile... 

— Soit ! 
Et Drogont, tourné vers deux officiers, de-

mandait : 
— Camarades, voulez-vous me servir de 

témoins ? 
Le lieutenant-Plouvier et le capitaine Lau-

rent n'avaient pas de raison pour refuser. 
Deux autres s'avancèrent vers Chémery 

pour lui offrir leur service. 
U les remercia et s'excusa. 
Et montrant derrière la grille de la cour 

de l'Ecole militaire, deux hommes qui, côte 
à côte, semblant suivre ce qui se passait 
avec une attention passionnée : Y 

— Voici deux amis, là-bas, qui m'assiste-
ront et m'épargneront la peine de vous dé-
ranger... 

Frédéric Drogont, machinalement, re-
garda. 

Et on le vit soudain secoué d'un brusque 
sursaut de surprise et d'épouvante. 

Dans l'un des deux hommes, il avait re-
connu Courapied, dit Miton-Mitaine... Dang 
l'autre, Cœur-qui-Tremble... 

— Monsieur, nous sommes en tenue et 
nous avons nos sabres... Nous sommes li-
bres jusqu'à midi... Rien ne nous empêche 
d'aller vider cette querelle sans plus taM, 
der... 

Drogont flairait un piège. Son instinct dê 
bête fauve l'avertissait toujours. Mais, cette 
fois, le piège, il ne le voyait pas... Pris au 
dépourvu, il voulut tergiverser, ne l'osa. 

— J'accepte, dit-il, en relevant le front 
avec insolence. 

Il était brave. Dans son cœur, il n'y avait 
pas de place pour la crainte. ' 

(La suite à demain,\ 
JULES MARY. 


